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Une dépêche de Paris smuonce la mort à

Polignes Poire-Dutérisuse) de M. Eugène
Talbot, professeur français

————"
E
E

Une dépéohe de Rome aunonce la mort de

M. Toan-Ba tiste de Rossi, archéologue et
épigraphiete italien.
Em

ite d'un article injurieux publié à

Penirer * Imanuel ivy député, M.

Hébrard, sénateur et directeur du Temps, ®
exigé une réparstion par les armes.

 

Une collision & eu lieu outre un lourd ca-

ion de brasserie et Un tramway à câble de

… - Brosdwey, à la hauteur de Vesey street, à

’ New-York, Ls mécsnisme du tramway a été

faumsé ot Ia dirculution à été inarrompus sar

Is ligne des trawways pendant rhe trols

quurts d’houre, Mais heureusement iln'y »

pas où d'accident de parsomnes.

Un iudividu d'origine allemande, nommé

George Schwotus, condamué à mort pour avoir

assassiué wa femme ot deux de ses oufsuts, à

dté peudu vers dix heuses et dem'e hier ma.

tin doe daus la prison ducomté d'Alleghany,
à Pittsburg, Penn.

 

—ET

Des malfaiteurs inconnus se sont introduits
udant 1s uit dans ls bureau de ponte de

Bly Isisnd, N. Y., out forcé ies tiroirs dos

Bureaux et se sont emparés destimbres et du
u d'argent qui y avait dté laisré. Les mal.
teurs n'out pes essoyé toutefois de forcer le

ooffra-fort,

La toiture d'une école de Naples s'est effou-
drée et vue vlugtaiue d'enfauts out élé ouse-
velis sous les décombres On a déjà retiré

Dousivars cadavres ot les travaux de sauvetage
uout poussés avec la plus giaude activité car
l'on espère trouver vivants plusieurs des wal-
houruses victimes de cet accident,
———

ET

Le bruit court à Varsovie que je départ im-

minent de ls famille impériale de Itussie pour
la Urimée est dû À où fait que l’état du tear
eat devauu beaucoup plus grave. Un eutre

if sezait que Le second A's -u tour, le graud
prog est dans ou diat € itique. ys
Quelques jours, © prince a tait une chute de
gheval, at dopuis il cet aujet à de fréquentes
hémortegive
mm

 

Les autorités municipales de Hoine ont pré-
seulé jeudi vue siranes de félicitations au roi

Humbert à l'occasion de l’auniversaire de la
fondation de l'unité italienne. Daus sa ré-

, le roi dit qu’il s'associe pleinement à
Ê provosition teudant à cé.ébrer la mémoire
de von prédécesseur À chaque anniversaire de
l'oceupution de Homo, Il termine en expri-
mast l'es,oir que lors du vingt.cingaidaie
auBiversiire de von unité, l'Italis oélébrern
aussi sa résurrection économique. Le souve.
min ne fait aucune alinsion aux relations
sate le Quirinai et le Vatican.

BULLETIN POLITIQUE
—

Consommatum est
Le * Lourdes”, de Zola, est défiai-

tlvementA I'index, -
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On écrit de Québec que la session

provinciale aura tea 25 octobre
prochain.
Après tout, la PATRIR, qui a an-

nonoé, 1a premidry, une session d'og-
tobre, Qalra bien par avoir raison,

o%s .

Nous avions dausles campagnes la
machine agricole du gouvernement
proviacial.
Maintenant nous avons pour les

villes La boutique potit du gou-
vernemens GudPo gue

o's
Du Canada:

* Il oud assez ouriouz de constater
que le Canada agricole est propor-
Kounetlement de beaucoup plus riche
en bé ail que la Grande-Bretagne
elle-même malgré son immense po-
ulation. Cost ce qu’établit le
‘Board of Agriculture” du Roy.
sume-Uni.”

L'immenscpopulation de la Grande-
Bretagne n’est pas du bétail.
Voyons, messiours da Canada,

soyez dune plus loyaux |

oo’

L'honorable sénateur Tassé estcer-
taia dans une maavaiss veine.
La Gasette avais oublié de parler

deson brillant discours à Borel eb
son compte-rendu de cette grande
Assemblée était vierge du nom de
set oxosilent confrère ; mais elle es
reprend ce matin, dans ses nouvelles
or es, en Avouand son oubli et
faisans une gloire au sénateur de ne
puerentrer esa $1,000 pour ne rien

C'est un bel 61 le surton!
s'est une ludieationcaeit; Teves à
grand tord de ve fâcher quand ses
advorsaires ne rappo pas ses
discours.
La même chose arrive eutre amis.

o%

La Minerve est dubliative,
Ble dit:

* Le parti conservateur pot certai
du vidmphe aux proohélues élec-
dons, pour pes que le Resple con.
nalsse bioh Ra politique 6ùson admi-
mietration.

Nous sommes de l'avis absotument
goutraire, au point 6 vue sonserva.

ur,
Au point de vue 11béral, nous som.

mes enshantés que le me conser
Vaions 00 fuses Connaître.  

—

Dit Je Canada :

Hier, A l'assemblée }Bpiphs.
nie, l’hon. M. Ouimet à déclaré heu-
tersent\ #i, après avoir épulsé Ion
moyens
mioorivs catholique de l’ouest et du
Nord-Ouest ne pouvait obtenir jus
tice de l’un où l’autre des partis ao-
tusls, :1 sera de notre devoir d'en
fouder un troisième, Uette déclars-

# été, comme bien on le pense,
accueillie par des applaudissements
enthousissies,
“ Hier soir, l'hon. M. Angers, ap-

prenant cette déclaration, à dis qu’il
était entièrement de l'avis de son
collègue.”

Nous assistions à l'assemblée où M,
Ouimet n’a rien dit de pareil,

ll a déclaré que “si le Conwell
Privé déoidait que le versement
pouvait intervenir, il drait, dût-il
somber, qu’il rende sus Canadiens
français du Mauitoba ieare écoles
françaises es catholiques,
“ Mu tout ce qu’il a dit, avec un

Es il ne a’ as à drchose. ngage pi gran

VISITE IMPORTANTE

Délégation très Intéremante

L’Asscolation américaine d’hy-
gième publique

 

Montréal s'est proclamée Ja grande
itd des conventions et Toronto leivarie
bien à tort ce titre.
À quoi bon sc jelouser pour ce glorieux

honneur quand il est sifacile de se le
partager diraic Josoph' Pradhomme ?
Nous avous eu cet été une fouls do

réunions de savants, d'industriels, de
voyageurs et d'agents
À tous, cous avons fait uo eordial

accueil, mous avons donné notre large
bospitalité es de tous cous avoss
regu les marques les plus cordisies do
sincère reconualssance d'amicale sppré-
ciation,

1} n’est pourtant pes trop tard de
sigualer la dernière visite qui est
mise notre ville et qui, sans vouloir
faire tort à celles qui l'ont précédée,
dépasse de beaucoup en Kaportrnoe et
en intérêt les réunions de plaisir et
d'admiration réciproque auxquelles nous
avons dû la joycuse animation da notre
cité dans les mois de vacnce.

L'Amocistion américains d'hygiène
publique tiendrs à Montréal es conven.
tion, la semaine prochaine ; ses mem-
bres nous arriveront mardi prochain.

Ah, à cette ennonos, nous nous stten-
dons bien à voir lec fronts se rembranir |

C'est bien curieux, comme notre po-
puletion saieit mal l'Hygithe et tous ce
qui s'y rattache,

Nous causions l'autrs jour de cette
visite annonoée eb nous avons entendu
de suite des gons w'éorier: C'est use
aaire de médecins, qu'ils s'en cceupeat

Mais, pas du tout.
Au contraire, l'h est l’antitode

du médecin. Répandes l'hygiène faites
le connaître et apprécier, faires-là sur:
ou pratiquer, ot lo» médecins sont

oi

Enteudons-nous, leur utilité n'aura
ps cessé, mais combiun leur téche sera

no faciiités et rendus plus productive
et plus efficace,

"Association d'hygièee publique que
nous venoas isl recommander A nos com.
patriotes, que nous présentons mémo, est
trop peu connue ; c'est une institution
protective, c'est-A-dire de vulgarisation,
qui s'adreuse à tous, les hommes qui
oot à oœur l'intérêt de leur cité et de
leurs concitoyens.
Le but en est bien simple, c'est a

dispersion des méthodos qui assurent
le silubrité générale et protègent la vie
des citoyens

C'est assez dire que tout le mondo eet
intéressé daus une association de co
gre, TI auffit do jeter l'œil aur lu liste

sujets à traiter pour comprendre
combien est waste son champ d'action,

Aivsi, voilà le programme dés sujets
jui vont être étudiés par cette réuvion
tiogude et dont le discussion se fera

devant tous les auditeurs qui voudront
bien se rendre au lion des séances.

L. Infuotion des services d'can,
11, Enlevage des vidanges et ordures,
III, Maladies animales ot corruption

des voudes
IV. Nomenclature des maladies ‘es

tableau de statistique.
V. Vaccination protestrios cn cas de

maladies contagiouses,
VI, Législation hygiénique nationale,
VIT, Causes ot traite nent préventif

de la diphtérie,
VIII, Causes ot arrêt de le mortalité

du basdge.
1X. Arrêt et traitement préventif de

Is tu lose,
X. Assainissement des compartiments

dE Bains à a ion de. Batraves propagat!
le fièvre jeune.
Ce sont là les coneidération courantes

ui sorout soutnises à la convention,
Mais il y à d’aucres

égalementtraités et les
oool dane

u

HIL Destruction A domioile des ré-
sidus of ordures domestiques,
XIV. Désinfection des aprertements

vieiés par dev maladies contagieusee,
XV. Fospcotion do Ja vue des enfants

dans les écolos
Lis nature des sujete, comme leur di-

vorsisé donne bien à songer à l’importan-
ee de la oouvoution que nous attendons,
un même temps que ludique soû but,
Les membres de l'Assoeiation d'hyiène
publique ne vieanent pas à Montréal
pour voir et pour n'isstruire, île vien.
oens pour fnstruire, ¢ lostrulre Je

bbilo our les récentes découvertes, ser
souvelles faventions, surtout cs qui

pout tendre à améliorer le santé publi-
que ot muver la vie des divers groupe
mls.

C'est asees dire of nous devons nous
latéressez tous ; le vie de sssonsitoyene

“

légn1x et constitationnels, la |de

Suse qui serons gm 

eot aussi importante peur le marchand,
juier os Je propriétaire que n'im-

porte quelle source de revenu.
En fait, c’est le première des sources
revenu et vous devrions voir, nuasi-

tôt les visiteurs américains arrivés decs
notés ville, les geus s'inscrire en masse
dans leur Association qui vous a fait
l'hommeur d'élire un des nôtres comme
son président, le De E, P. Lachapelle.

Eb oil n'y avait pas ooste foule d'ez-
oellontes raisons pour donner à la récep
tion tous l’intérés possible, pour nous
es pour nes hôtes, il y a l'intention
soutrine de coux qui artirené à Most

Las membres de l'Assooistion, qu'en
Le sache bien, viennent ches nous voir

die duosetsas, où r a
vienseat nous voir, vous. de la Porton
de Québec,
Eh bien, téehons de nous moatret

dignes de la curiosité que nous isspirons
et o'syons pas l'air de trailer par-dus-
sous le jambe où même d'ignorer ees
questions qui sont universellement étu-

Nous pensons dono qu'il faut se porter
es aussi

oss réunious, il faus que nos eitoyeas
importants s’en cscupent,

cités enviroouautes devraient
aussi envoyer des délégations pour les
représenter, le gouvernement devrait
avoir des déléguée, nos principales ssso-
ciations ont ko devoir de montrer qu'elles
sont prêtes à participer à ces travaux si
utiles,

Eufin, nous que tous les
citoyens en général ont un vrai devoir à
remplir au point de vus parfaitement
égoïste de lcur conservation, de leur
instraction, et de leur patriotisme.

Qu'ils se mettent à l'œuvre, de suite,
qu’ils s’agitent et se décident à prouver
que Montréal, si elle est la plus balle
ville du continent, em est aussi la plus
éclairée et la plus intelligente,

NOTES DE VOYAGE

III
L'Exposition d'Auvers n'est pas pré-

sisément uo fiasco, ainsi que certains
journaux l'ont trop ecomplsissmment
répété. On ne peut cspendant guère
affirmer que l’entreprise ais été couron-
née d'un plein succès

Après le colossal Worlds Fair de
Chicago, on prévoyait un effurt d’ému-
lation qui ferait des miracles,

Chacun le prédissit, d'ailleurs ; ow
annonçait même un clou devant reléguer
aus l'ombre et ls tour Kiffel ot La fa-
meus: vous de Ferry, sous la forme d'un
palais saspendu dans les aire, à trois
mille pieds de aol.

Dans un pays comme la Belgique, où
l'iudustrie et le goûs des arts sont si
développés, on avait le droit de a'atten-
dre, sinon à de coûteuses i du
moins & wo déploicment considéeable de
richesses industrielles et artistiques.
En thèse générale, cette atiente n’a

été qu’à dei nu tisfaite.
Aussi le réaultat pécuniaire sera-t-il,

d'après ce qu'on enteud dire, plus on
mulas désastrens,

*« Nous perdons ici ce que nous avons
gagné à Chicago ", est ua ori univorsel
parmi Jes exposants,
Une des causes très probables de cet

iasuccès relatif, c'est le bon marché fa-
buleux auquel tout se vend à Anvers,

Ce qui rapportait un doller à Uhicago
æ donne ioi pour un frano, eb souvent
pour moius encore. .
Oa a tout pour rien: une chemise

pour trois francs, le tramway pour deux
sous, wo bouquet de roses pour ciag
centimes.
Un'y a que le vie d'hôtel, durant

l'Exposition, qui ne soit pas dans les
prix doux ; les notes y sont même trie
usiées, — ee qui inspirait la réflexion
suivante à un de mes amis écrivant en
Amérique :

“ Ici, le gin oo pais deus sous le ver-
re; mais, en revanche, un repas coûte
sing Pinetres : e'cst l'Anvers de le situs-

 

Je n’ai pan besoin, n'est-ce pas, de
répudier la patoruité de cette horreur,
Quoi qu'il en soit, deux choses seule-

pont sombleat faice bonne recette à
position : lo cirquo ton et le

vilAnvers a 7
Ca cirque Boynton, qui attire tous

les soira une inBuité de ourieux,est asses
pou extraordinaire en sol; mals il pos-
sède oet infeillible élément de suceds : Ie
charaso de la nouvearté,

U'est une grande “ machine ” imegi-
née ot organisée par lo capitalae Boya-
ton qui, — on s’en souvient, — tra-
versa ls Manche, il y aquelques années,
à l'aide d’un appareil natatoire de son
invention,
wile consite engo vaste sieur trea.

autour ne proment plusieurs
rangs de apestatears, à t derrière eux
tout va reyonuewens petite enfle, où
d'assortes ob plantereusss Flamaudes
servent le book, la limonade ou le mass:

un — avec les sourires les plus cagn-
geauts de leur répertoire par-dessus le
marché,

Ti y « là des poutons rutilants de lu-
mière, où le danse, ja gymnastique, les

. tours de force an bioyclette, les plonzeous
des nageurs es los exploits de phoques
savants oe disputent l'attention du pu-
blie ; des embarcations fantastiques qui
00 présipitent du haut d’une duorme
montagne russe, par bonds vertigineus,
ot vont, avec leurs grappes humaines,
erouser et silionuer l’étaug, dans une
tempête de vaguos, de cris où de bravos ;
des régates eo péristoires ; une feume
ui os balance dacs les aire, au dessus

l’eau qui la reflète, et qul passe ot
repasse en flottant au milieu d'un flem-
bolement de feux de Bengale, comme
ase radieuse apparition ; des noculles
jui glissent doucement eur le surface
i l'eau avoo des rires perlée, des lam-
beaux de mélodies où de vagues nosorde
de mandolines ; wee coguiries-
dde où, tous vu chœur Ge noirs, la face

ud sombre que possible à

 

baigade de reflets Gloctriques, chantent,
avec na effet de poésie saisissaut, Le
visille cbaneon virgiviense :
Way down upon the swanny riber,

‘ar, far, away,
Dere's w. myheart £a turning eber,

Dere's where the old folks stay !

Par instants, son magique.
Awsi ls fouls sosourt-eile tous les

soirs,
Mais, ov qui eet d'un erdro besseoup

plus relevé, et réelloment d'un 1actéedt do
premier c'est le merveilleuse
reconstitution du Viel Auvers en carton.
pide.
Le previgs de I'lasien est parfait.
Xe fraschisant le à berse ot à

levis, par, où pénètre dans
l'ensciote, on as croit traesporté, comme
oyle coup de baguette d'une fée, eu

La pe Notre-Dame, le place
publique aves lo puiss traditionnel, la

meurs patricieone à côté de la bouti-
que de l'armurier, l'hôsellerie légendaire
Avec sin évs:igue aux arabesyues en for
forgé, le tourelle en poivrièro avec sa

tte erlarde, les fenôtres maillées
plomb, les maisons aux ous erci-

sillés de poutrelles et penchant leurs
façades à encorbelloment au dessus des
russ étroites, tortueusss et eans Lrot-
toirs, des madoues à tous les carrcfoure,
vichées dans l'encoigoure des maisons,
au-dessus des réverbères municipaux,
attestant la foi naïve des vieux £zes ; ot
puis les meubles, les costumes, les véhi-
cules, les armes, les iostraments de
musique, jusqu'aux gobelets d'étain et
sux pichuts deus lesquels où vous verse
le cidre mousseux où la bière blonde,
tout est de l'époque,
Oo se preud à rêver involontairement

rondes nocturnes, foiles équipées, ma-
Bante et soldats, bretteurs et ribauds,
battantl'estrade, courant le prétentsino,
et trinquant, sous les plafonds fumeux
en chantantle roi, le via, la bataillo et
les belles.

C'est daus ls splendeur de cet incom-
parable décor que nous avons vu se dé
rouler, comme une évosation de rêve,
Is eslvaleade de Chari:0-Quint veoxnt
prendre possession solennelle de es bonne
ville d'Anvers,
La beauté du speotacle rivalisait avec

l'observation sorupuleuse et savante des
détails,
Oa se demandait 0 qu'il fallait le

plus sdmiror : la u coup d'œil,
ou l’érudition de l'arohéologue c de
réaliser sous nos yeux cette vision rétros-
peotive des siècles diaparus,

Voilà deux pointe sur lesquels nous
serons bien Longtempe et peut-être tou-
jours on arrière de I'Kusepo : le goût et
lo savoir,
La vue du Cuive, Jo villege congolais

ne manquent pas son plus d’un certain
attrait exotique, avec lours jeux, leurs
chants, leurs processions et leurs pesses-
d'armes ; mais tout cele m'a semblé un
peu trop foire vil

J'ai préféré pour temps à l'ez-
position des boaux-arts, où Les écoles
françaises et belges surtout brillent par
ups incontestable su 1,

Relativement peu d'œuvres nouvolles,
cependant, un pou le dessus du pauier
des doux derniers Salons de Paris, et
beaucoup, b:aucoup de niles retour de
Chicago.

L'Allemagne ne semble pas avoir fait
iol lo môme effort que pour l'Exposi-
tion américaine. :

Dans les arts induatriels, par exemple,
après le France, o'est l'Italie qui d’em-
blée remporte la palme,

C'ost moias hardi, moios vigoureux,
plus wignerd que le France; mais
somme c'est délicat, comme c'est coguet,
comme c'est ol ue |

La France, c'est l’art en en pleine
fuspiration, on pleine eavoiée, l'art vis
vant, jeuve, avide d'avenir et de for
mules nouvelles.

L'Italie, c'est l’art merela, reposé,
presque endormi daus une morbidesoenge
de sensuslisme idéal ob rain,
Les deux écoles étaiens dignes de ve

mesurer; et le triomphe iecontesté de
le France n’en est que plus glorieux,

Daus ma première lettre de voyage, jo
faisais part à mes lecteurs, de ln cu-
rieuse porsietsnge avec Isquello le chiffre
13 s'acha.ne à me poursuivre depuis
mon dépers Eh bieu, on dirait que io
hasard y mot une intelligence entôtée,

Jo suis à l'Hôteb des Deux Mondes,
avenue do l'Opéra, dopuis mow arrivée à
Paris; or, savez-vous quelle chambre
on m'y à donnée ?
Au premier, No 1% bis?
Ce 12 bis qui se trouve entre le 12

ot lo 14, u'cat autre — ootdl besoiu de
lo dire? — que Is 13, qu'on a ainsi dis-
simulé porun hom loUiraaed aux
préjugés voyageurs. D'ailleurs Ja
od porte le No 13, ..

Es, commo oil était Gerit que le
chiffre fatidique me ponmuivrait jus:
qu’au bout, ies ciréon ‘anded vosient que,
pour retraverser V je prenne la
Bourgogue, de la ë gévérale
Tresss frongaise, qui part du
Havre lo 13 du mous posthain.
Oo vera complet,

Lous FasoneeTn
EEE.

eMerlia attrape «a bonne en train de lire
8a correspondance,
—<h ! dites donc. vent n'avez guère

d’aptomsb, vous| ~
— Ma foi, monsieur, oi je ue tisaie pas

une de vos lettres de temps à autre, je ne
seurals rien de vos affaires. Vous êtes si
cachotier !

 

SLAct rtna remar ue, t
cordonaters bavalent la” Ges dane he:
choppe
De I'slbui: d'en convalescent :

sCénéralement us homme qui est gai

Le comble de l'Aneri pour na médecta
re tre ene personne à

extinctiu de voix des balnavie Tone ve  

 

LE NUMERO: UN CENT
 

LES ARMEES EUROPEENNES
(Burle)

Notes sur les lois milituires de
vEurope

Tous les pays, dont il a été question
plus haut, out des lois de resrutement
seusibleuent aualogues, sauf l'Aogle-
torre qui u's pas sncore Évsorit le ur
vise militaire obligatoire et uel
dans ea législation, pros

Il suffira d'examiner rapidement les
moyens légaux en vigueur chaque
pars pour se rendre compte du peu de
iberté ludividuelle dont jouissent Ses
peuples europduns ot des forces militai-
tes dont ils disposersient, le cas Cohéant.

x
Eu Allemagne, l’homme ost astreint

au servie de 17 à 45 aus, soit dacs
l'armée active, soit daue les réserves,
c'est-à-dire, qu'il est à la disposition do
l'Etat peudant 28 ans

L'armée allemande comproad 20 corps
d'srmée formant en tempa de paix un
«ffeotif de 550,000 homum ‘%

Les sous-officiers ont la hiérarchie
suivante : chef d'escouade, sergent,
por ,  fahorich ( élève-officier ),
viou-feld-webel (adjudens) et fold-webel
(cergent-major).

Les offioiers sont recrutés de deux
manières :

lo Jeunesgens de la vie civile admis
sus éooles de cadets ; dove

20 Ceux qui s'engagent pour ir
officiers et ui sons désiboée sous la
qualité d'avantageurs,

Ces jeunes geus, tout os ne faissot
Pas leurs études dans les mémes ét: blis-
semcnte, doiveut accomplir deux stages
de six mois su moins dans les core. de
troupe et avant d'obtenir leur vet
d'officier, ils sont tous appelés à Berlia
pour y subir un examon unique Boal,
devant une commission, ls mémo pour
toute l'armée,

Puis, ayant obtenu leurs certificats
d'apticade, lis sont définitivement sou-
wis au vote d'accoptation de leurs futurs
camarades, Un candidat officier, black-
boulé dans ces conditions, De serait pas
uommé,

C'est là une tradition curieuse dans
l'arméo allemande, à isquelie l'empereur
lai-mônse n'osersit jamais porter atteinte,

L'Autrichien doit à son pays le ser-
vios militaire pursonnel et obligatoire de
19 à 42 — soit 23 ava,
brid tot:l de l'armée satire en

temps paix est à pu é 3
300,000 hommes. Ellseat Peparie en
15 corps d'armée,

Les sous-offiviers ont la mômo hiérar-
chie que les Allemunds, et lee officiers
out égaloment la môme provenance quo
les Allemaods, avec le vote d'accepta=
tion des caudidats par les futurs cama-

Sumæe toute, eauf dans quelques
détails, les lois o:ganiques de l'armée
autrichienne soot Oalquées sur les lois
allemandes,

«x
En Italie, lo service militaire person-

nol obligatoire est imposé aux hommes
de 20 i 39 aus — soit pendant 19 an-
nées
Ea tempo de paix l'armée forme.12

corps d'armée à l'offec:if général de
250,000 hommes

Les sous-officiers sont divisés oo trois
grades: mergent, sergent - fourrier et
fourrier - m jor.

Les ofoiers sont recrutés :
lo Un tiers du rang, à le suite d'un

sage dans une école militaire ;
Zo Deux tiers par lon Ecoles de Modène
et de Turia, où les jeunes gens sont ad-
mis directement de ls vie civile, après
certains exsmons,
A ur rortie de ces écoles, les aspi-

rante-officiers ssat nommée de suite davs
las corps de troupe sans autres formali-
tés comme eo France,

we
Le Russie négalement le serviee mi-

litaire obuigatoire et personnel pour tous
de ZU à 43 ans, soit 23 «a,

L'armée, en temps de paix,est divisée
on 21 ovrps d'armée, à l’oiectif général
de 800,000 bommos,
Ia bidrarchie des sous~oMciers se

rapproalis beaucoup du systéme alle-
mand,
Les officiers se recrutent de (rois ma»

vières :
1o Par le corps des cadets en patite

proportion. Oe corpe comprond les fils
de grandes families nobles qui vont en-
suite à lu cour où duas la garde;

20 Un sinquidme par éooles de
Guerre, Les jounes gens sunt admis
de le vie civile à la œuite d'examens ;

30 Quatre cinquième per les écoles
de Yormkers, où entrent des engagés
volontaires après un ou deux ans de sor-
vice. .
A leur sortis de oes éooles, les candi-

dute officiers sont direutemeut nommés
dans un corps de troupe sans suires
formalités.

Certains servi sn outre, preanent
leurs offuiers parmi les vieux sous offi-
ciers, sans nuire garantie que la faveur
ou l'ancicnueté

ne
En France, le service militaire est

obligatoire et persoauel pour tous les
citoyens de 20 à 45 ane, suit 25 aus,

L'armée forme 19 corpe d'armée à
l'effecuif général de près de 600,000
hommes,
La hiérarchie des ssus-officiers comporte

des : sergent, sergeat-wsjor ettrois
Ee
ui ofticiers sont recrutés de deux ma-

jères :
10 Deux tiers par Bt Cyr, l'io-

fanterie ot Is cavaierio, et orPolytech:
vique, pourl'artillerie eù le génie ;

0 tiers par les sous-vfficiers après
avoir fait un cours d'études dans woe
école militaire epéeisie,
A Is sortie de oes éecies, tous les élè-

ves sont Drmwée ofieiers vous vu res
farmalivés, :

a's  

L'Angleterre ne peut entrer en ligne
de compte avec les armées ouropéennes-.
Je ne puis done rien on dire ici. Ka
effet, l'armée anglaise continentale :
chiffre à geine, par 107,000 honmes
D'ailleurs, comme vous le suves, ce pay
compte sur sa marie daos uo coofis
géoéral, 00a armée, n'étant pour ainsi
dire, qu'une polios coloniale

«x
Résumé comparatif

En résument les quelques mots som-
maires que jo viens dire sur les pria -
cipales armées européennes, sous veyone
qe tous les citoyeas despays intéressés
oirent à leur patrie, le nombre d'au-

uécs suivaat, tant dans farmée active,
quo daus las diverses réserves : 4

LA

  La Russie. ....

C'est-à-dire que chez ces pouples,
l'homme est Wh disposition des lois
militaires de son pays, duraut la plus
baile par.ie de sou existence,

Busuits les chiffres des armées entre=
tenues sur le pied de paix, nous don-
ueat:

Pour l'Allemagne... 550,000 homrses
Pour l'Autriche... 300,000 «
Pour l’Etalie.….….... 250,600 *

Soit 1,100,009 hommes pour le Tri-
ple Alliance,

Pour la Russie... 800,000 hommes
Pour ia Frauvce........ 600,000 *

Soit 1,400,000 bomwes pour I'Al
lisnco franoc-russe,

Nous voyons donc que si ane gnerre
se déclarait que les divers pays intéres-
sés n'employsient que leurs ressources
du tempa de paix, le supériorité numé.
rique resterait ainsi aux forces françai-
seu ct russes,

Ela'est rien cependant, car À la mobi-
lisation vienneut s’adjoindre des réserves
formidables qui portent ces chiffres à
plusisurs millions d'hommes des deux
côtés,

La sous-officiers ont sensiblement uno
origine commune dans toutes les armées
europécnnes

Que-r à leur velour ot à leur solidité
dans un service de guerre, je mottrai eu
têto les Frungais ot les Allomauds, Car
ches cour-ci, la majorité vont des ren.
sgés, avec une moyonuc d'âge de 25 à
35 ans, ce qui leur aosu:e In supériorité
do l'oxpérience où de la vigueur physic
que.

Les officiers oùt également presque
tous uno origine commuce.

Maisen Allemagne et en Autriche,
malgré ls divorsité des études, où est ar-
rivé à résoudre 0 grand problème do
l'unité d'origine au moyen d'un examen
final, lo môme pour tous les candidats,
Le vote d'acceptation des cemaradas

est aussi Une coutume oxcollente qui as-
sure uno graode homagénité et un es
prit de corps remarquables aux cadres
d'officiers de ces deux pays.
Eo Russie, en Italio ot en France, lea

officiers sont de deux origices bien dis-
tinotes, quidisent beaucoup de solidité
aux cadres, mais qui établissent fatale-
ment une ligne de démarcatien eatre
a fort préjudisiable & bico des poluts

vue,

“ Ko France, pays démocratique par
“excellouge, où cependant ke vicillon
““ traditions de la hiérarohie de race et
“de famille sout encore profondément
“‘’enracinées, personne ne songerait à
“ feire sentir uns distioction froissante
“* entre ceux qui sortent du rang et ceux
“ qui prozicancnt de St-Cye où Poly-
“ technique. Mais, il n'en cot pas moins
“ Gertnio, qu'en faic, il existe entre eux
* aoo différence de situation susceptible
“ d'engendror parfois des aves, des ind.
“ galités ot den animosités, Ainsi la
“ communauté d'origine s'impose forcé-
“ment dans vas République, ct c'est
“ dans oe seas que nos législatours wilie
“ taires étudient aotuolloment les voies
“et moyens de cré.r dos écoles milital-
‘res spéciales qui alimentersient nos
“osdres avec des officiers, syans suivi
‘les mêmes cours et subi mêmes
“ nxamens d'admission à l'épaulette.”

Cotte revus porn terminée par une
Îto étude our le valeur morsie et

physique du soldat et de l'officier euro-
poons, selon ia race à laquelle ils appar-
tlennout et l'éducation militaico qu’ils
oat regue.
Nous couserverons toujours ls même

méthode d'exatuco: ln Triplo-alliance
et cnsuite l’allience franco-russe,

Parlons d'abord du soldat
La valour du soldat aliomand eat très

disoutsble, C'est surtout une valeur
d'ntreiuoment C'est un rousge solide
ei bieu conditionné, Ii manque d'en.
train eb d'iuitiative. Plus dischpliné que
lefraugsis, plus porté à obéir sous récri-
tufner, il lui est de beaucoup infériaur
somme élss, come moteur moroi.

Je widat sutrichicn est bravo of on=
dursut, mais mow, passif, sans volonté
persanualle aucune #0 pliant facilement
aux érénements, sumi imputeible dans
le défaite qua dans la vietoire,

L'armée italionoo est la dernière ve.
nue daos je concert des grandes nations
œuropéeanes, Mais on peut de suite
sÉrmer qu'en quelques années elle s
fait des progrès considérables à tous les
pointe de vue. Îleste à savoir oe que
pourra faire cctte grauiie machine & la

heine guerre, car le passé du soldat
talieu n'est pas pour nous faire augurer
favorablement pour l'avenir, Quoi qu’il
ea ooit l'Italie peut metre eu ligne en
viagt jours une ariméo de plus d'un
million d'hommes, nupe assurément
pas là une quantité bit

Lo eoldat russe oot igeorant, mais
brave. soumis ot très dur à la fatigue,
Vous counaisses le eoilas français,

C'et ua félin nerveux, doux au repos
malo qui 8 des élans irrésistiblos à la
verres C'est va paquet de vorfs, un

Riseeen de forees où entrent Is vanité,

 

Ja sobriété, Parfois abattu,il rebond
de suite comme un tigre et renverse
tons sur son L'histoire l’a dit
avant moi, c'est saus contredit le meil
lour soldat du monde.

“a .
L'étude de l'oiticier © oot ent

chose plus délicate, ropes
Eo Allewsgus, où peut dire que

“c'est une armée qui s un pays et Bow
4p pays qui a use armée” Tout lo
monde dans l'empire allemand « le ples
haute idéa de l'officier, à commencer gat
l'officier lui-même, et on peut dire que
c'est là un des grands éléments de se
force eh de son setion sur le soldat, Ces
rétentions soos d'ailleurs justifiées
‘officier allemand ost incontestablement

trés instruit, très orgueilleux et très
brave, C'est an corps formé, très diff
-eile à forcer, comme l’ai dis plus haus,
II faut moutror paste blauche pour y
Sire admis par Jo vote des camarades
Soutenus par leur empereur, qui ne jure
que par eux, les officiers allemands 6
seuteut trde forts, ot naturellement en
abusent par fois.

L'officier autrichien est rls aristocra-
tique ot géudrslement frivole ct pou
sérieux. EÉnolio au plateir et peu ea-
travé par une discipline déboouaire, il
donne plus de son temps aux awuse-
ments qu'au travail Une réaction s'est
produite depuis quelques années en vas
de le pousser et & Pencourager 4 aug-
weutor ses cunnsisances, mais malgré
de notables progrès constatés, il ne jouis
pas en Kurope encore d’uve réputation
de valeur et de sçienée comparable à
cello do som collègues français et alles
mands.

L’ofoier iteliea a fait d'énormes
progrès co sciences wilitsires ou autres,
Actuellement où Europe, il marche im.
médintement après ses collègues frangais
et allemands

Les officiers russes prêtent beazeoup
à la critique, oar sauf une élite d'off-
ciers d'état-major très instruits, ie reste
des cadres cat inférieur à leurs camara.
des des autres armées curopéennes, Mais
l'officier ruxse se rachète par sa bravoure
à loute épreuve et par son autorité
évurmesur le soldat,
Ko oe moment, en Europe, l'officier

français jouit d'une catime qui le place
à la huutour de l'officier allemaod. Ii
ost ambitieux, méthodique, ardeat et
travailleur, Stimulé par l'espoir d'une
revanche cortaine, il ne perd pas wa
instant, ot à la prochaine guerre, les Al.
lemaads trouveront dovant eux un corps
d'officiers, qui comme on 1870 sont
braves jusqu’à ls Lémérité, avcc eo plus
un bagage sciontifique qui loa pluce au
promier rang des chofa militaires de
l’Europe,

«a
En ce qui concerne ete petite revue

suropéenue ma tâche est lei terminée, et
j'ose croire que vous remarquerez que
je me suis encore offoreé d'être imper-
tial dans mon appréciations,

11 ast évident que le classement que
je vieon de faite d'après leur valeur et
leur instruction, des soldats ot offciere
curopéens, n'est pas complètement basé
sur mon expérieuce personnelle sur Je
terrain, paroeque je n'ai pas encore eu
l'honneur de tirer l'épée contre eux;
mais il est lo fruit de l'expérienee puisée
dans les rapports où compies-reudus des
divers grands publioistes militaires ouro-
péons et des étate-majors géadraux des
aruiées enropéeunes,

CH. ps EcoRnES,
(4 suivre)

L'HOMNE ROUGE

 

 

Ilye maintenant plusieurs aouées,
quolqu'en m'éerivis peur me demauder
si je pouvais le renesiyner sur ce qu'on
» en France le Futit homme rouge
des Tuileries,

J'avais bion comme un souve-
air d'avoir lu quelque chose au sujet de
0e mystérieux personnage, — dans oer-
sein roman historique d'Alezsodro Vu-
tas pout-être ; mais je ne pus trouver
rien de précise au fond de ms mémuire,

Et comme los enoyclopédies que j'a=
vois sous Is main ne purent me fourair
aucun renseignement satisfaisant our le
sujet, je dus avousr À mon correspon-
dant Flupuissos où j'étais de l’écisirer,

 

 

Or, le hissard w's fait trouver, depuis,
gue ‘avais alors vainemeut cherché,

oicl oe que repportens les ehroni-
oor

1 Le petit homme rouge des Tuileries
était un être fantastique, une espèce de
diablotia qui, disait-on, bantait le
vombles du chtteau, cireulait dans les
murs, et dons l’apperition aononçaib
toujours quelque grand malheur sux
souverains qui l’habitaient.

Voici comment wa poète du temps le
dévrit: .

Vous-figurez-vous
Ce diable habillé d'usariate,

Boe,u, lo:ebe ot reux |
Us ue lol sort do eeavEse

Ae nes croshu
fa vols Hale pisd ours.

rauque en résage

2%Charrongand re on

On sait que ls palais des Tuileries fat
construit per Carhorine de Mcdicis,
À peice la fameuse reiue fucoile

installée dans les appartements encore
inechovés, qu'elis prit sou nouveau do=
micile en horreur, 06 l'abandouna pour

“ kepré di tistendit qu’un petit monatre
rouge s'était établi daos le palais, o'y
faisant visible vu lovisible à volonté, ot
s'était constitué comme le génie familier
de le demeure toyale,

Ilgy disivelle appare, où tai
uvait is qu'sile mourrait pres
Saint-Germain,
or be Fuilerie » p'uraiontà deux

le Saint-Germain-l'Auzecrois ; dons,
Laiou los Taïlorienl !

Toverdite aussi tonte visite à Balat-
Gurmsiuros: Laye,

Ti failes méme vabetenic do paser

    Ig snug douillant, ja vigueur physique ob
tes ? 6e pas v'approster de la
célèbre ye do Saint-Germain, qu}

s
t
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s'élevait alors da côté de la porte Bucy.
Mais on n'évite pas sa destinée.
Se voyant près de mourir en son bô-

tel de Soissons, qu'elle avais fait coos-
trukre près de l'église de Saiot Eusta-
che, ls vicille reine voulut savoir le nom
du bésédiotis qui venait de la conf
ser. ;

—- Laurent de Saint-Germain, dit Le

La reine jeta un orl et mourut.
Le petit homme rouge se mootra

dans la nuit du 14 mai 1610, jour où
Heori IV tomba sous le couteau de
Ravailise, :

HI prédit les troubles de la Fronde à
Louis XIV encore enfant,
Le matin qui suivit le départ de

Louis XVI pour Varennes, où il fut
arrété, on trouva Je mystérieux persou-

couché danslit de roi.
n le vit encore co 17. 3.

On prétend même qu'une sentinelle,
qui avait été préposé à la garde des

uss do Marat ex en face des
Tu , mourut d'épouvante à l'aspeos
du fantôme.

Plusieurs ont raconté que Napoléon
Ter était couvent visité par un esprit
familier quil'avait pris sous as proieo-
tion et lui doncait dos conseils,
Ce n'était autre, assure-t-on, que le

petit homme rouge des Tuileries,
Oo dit qu'il lui apparut pour la pre-

mière fois au Caire, quelques jours
uprès Is bataille des Pyramides ; et il
aurait alors prédit au jeune général sm
vortigineuse fortune.
Le comte de Ségur, dans son Histoire

de la Grande Armée, dit que, souvent,
a. milieu de la nuit, pendane l'hiver qui
précéda la campagne de Russie, le graud
empercur reçut des avertisscments
mystérioux,
Oa trouve dans lo Recueil d'ancedo-

tes sur Nupolion et sa cour, par un
chambellun, ie passage suivantrepro
duit par G. Lenôtre, 4 qui j'emprunte
use partie de ces détails :

Dans le mois de janvier de la dite
anaée, I'bomwme rouge, s'adressant à un
factiounsire piacé dsus l'escalier du
château, lui demanda s'il pouvait parlor
à l'empereur,

“ Le soldat aysot répondu négative
ment, le démon l'avait poussé et rendu
immobile, puis était mouté rapidement,
“ Arrivé ou salon de lu Paix, nul

n'ayans osé l'arrêter, ou peut-être ne
l'ayant pas ve, l'esprit s'adresse à en
chambellan, ot ou demanda s'il pourait
parvenir jusqu'à Napoléon.
“Le eomte d'A. lui obecrvs qu’il

se pouvais guère l’introduire s'il n'avait
pas uve permission d'audience,

~— Noo, je n'es ai pas; mais alles lui
dire qu'un homme véiu de rouge, qu'il
à conou en Egypte, demande à lo voir,

“ Dès que apoléon eat vu paraître
l'homtne rougo,À l'awens dans son cabi-
net particulier, où il s'enferms avec lui,
“La conversation fut longue; quel-

Jase mots forcnt entsadus; Ia voix de
‘empcreur était suppliante; il semblait
demander use faveur qu'on lui refusait.

“ Enfin, la porte s'ouvrit, l'homme
reuge sortit, traverse avee vitose los
suites, ot 8e perdit dans le grand escalier,
ae les suisses ne lui virent pas descon-
are .

* Quelque peu de foi qu'on puisse
acoordez une pareille aventure, il o'on
est pas moins vrai que le bruit s’en
répaudit dans Paris; on la répétait duns
des calons, et je connais plus d'une per
spans qus la polie Üt arrêter pour
l'avoir racontée ”

Sous la Restauration, le petit homme
rouge se fis voir quelques jours avaot
l'assassinat du due do Berry,

Iloo montra aussi & Louis XVIII
mourant,
Et su moment od Charles X, après
orird le Charteselsit s'enfuir

at l'indiguation ire, Dérasger

' ! B — iiustroit:

Enfants, is qu'silleurs al'ignore,
Que depuis trois nuits

L'homme ronge apparait encore...

Où le petit homme rouge s'est-il niché
depuis que Louise Michel a inoendié
sou domicile, et mointemant que les
Quinconses verdisseut sur emplacement
où s’élova lo fameux palais des rois et

Louis Fatcusrya,
——

Le vent remède

Pour le rhume, la toux, Ja bron.
ohite, la grippe et les affections de is
gorge et des poumons, des milliers

malades attestent chaque jour les
effete salutaires du Baume Khumal
dont l'efficacité n'est surpassée par
aucun autre remède existant. 35 uts
le flacon Gans toutes les pharmesies,
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LES REGLUS

Ou a beaucoup éerit sur les Roclus,
le plus souvent aves maivelllence ; je
voudraisparler d'eux ave impartialité
de œrai done forcé d'en dire un peu de
bien, 66 j'avoue que cette obligation
m'enchante. J'afirme toutefois qu’une
affoetueuss reconnaissance pe m'entrat-
pers pas A embellir la vérité, ni même
à choisie mes indieurétions sur leur
compte,

Je diral simplement ce que je siis, car
elle me paraît suffisamment attacheute
l’uistoire de ces cinq frères partis tous
jeunes ob sans fortuse de leur sous-pré-
fecture natale, pour suivre chacun sa
chimère ! On écrirait uo roman avec les
avcotures courues par ces philosophes,
et le psychologue cherchersit vainement
matière plus tentants que l'étude de ces
caractères si dissemblables en apparence,
mals dont la parenté se révôle par Last
de traits commuas,

Car si les Roeclus professont les idées
les«plus contradictoires, tous apporteat
à répandre ces idées la même énergie, la
même prions — je ‘dirais presque lo
mime tisme. lis ont le goûs d'ensei-
goer et comprennent l'enscignement
comme vn sacerdoce, Ils sont en quel-
que eorte des missionnaires seioatifi-
ques

C'est quils ond du ssng d'aplres
Leur père qui, pendant claqusnte-seph
acs, fut pasteur à Orthes, n'avait qu'us
désir : il voulait que quelques-uos ses
fils devinssent à leur tour ministres du
Beigucur. Il los élova dans la règle cal=
viviste ls plus nustôre, leur faisans lice
I Bible wot onanyer

i le soir, au , les plus
jeunes enfants du rs ur 6; pg Is
Gendse tandis que les winds lissient déjà
couramment lo Cantique des Cantiques,
On pense à quel polat une éducation

pareille ezalta le sentiment religieux
ches ces petits bugucaots, aux yeux
téméraires, au front prodigieux et dont
l'être frissonua de révolte lorsqu'ils
durent en arrivant au lyode, écouter,
pourla première fois, la prière catholi-
que. Une marque profondo leur ost res-
tée de octte ialtintion & ls vie, La foi
allumée dans lour jeune cœur n’a pu
s'éteindre ; elle n'eeb détourr.ée vers
d'autres croyances ot vers d'autres illu.
sions,
Ls famille Reclus est nombreuse

coume une triba patriarcale. Cinq gar-
gons et eux filles sont eucoro vivante ot
Ont fait souche, Uno tendre affection
les uvit ; l'ineffablo souvenir qu'ile ont
gardé de leur mère les garautit contre
toute quercile ot toute embrouille,

J'ai nowmé is mère des Reolus; jo
dois dire qu'elle fat uue sainte selon
l'humunité, comwe son mari fut un
saiut selon l’orthodoxie protestante.
Elle dirigesit l’école réformée, Sa douce
formeté, sa clairo intelligence, sa bonté
active la firent aimer et vénérer de tous
comme de ses enfants. Lors da non dé-

rt d'Orthez, elle reçut une coupe sur
laquelle étaient gravés des noms de ses
nacionnes élèves. C'était l'hommage de
trois générations, Les uoms des grand.
mères oy troutalent pris do ceux de
leurs petites filon.

J'ai longuement insisté ser l'enfance
des Roclus, parce au'à mon sens rien
ne nous permet de pénétrer plus avant
dans le nature d'uc homwe que la con-
uaissanec des milieux où cet howme à
grandi. Je ciois que l'ombre de notre
elocher se prolonge sur toute notre vie,
L'histoiro des Reclus montrera ai cette
opinion est défeudable,

ÉLIB RECLUS

M. Elie Reclas, l'ethoographe 4 qui
l'on dois entre autres les ouvrages =
« Primitifs ” ot “l'iatroduction au die-
tionnaire des communes do France,”
ess l'aîné de ls famille, Il à avjour-
d'hui soizante-sopt ans et occupe à la
maison Hachette l'emploi médiocre-
mentrétribué de bibliothécaire, J'ajoute
que sea ressources, bien qu'auscx faibles,
suffisent à sou train do vie,
Et à propos du train de vio des Re.

clus, je voudrais détruire une assez vi-
lnioe légende. Le publie s’imogine,
sur Ia foi ,do quelques-uns de cos cone
frères mal informés, que los Reclus sont
d’opuleuts bourgeois, dinant dans de la
vaisselle plato et faisant lergesse aux
anarchistes, à titre d'assurance, d'un
argont qui ne leur coûte guère, C'est
là ane erreur, sinon une cilomaie, Elie
Reolus babite um petit appartement de
neuf cents france, boulevard da Port
Royal. Elysée à souvent connu Ja gôue
at Onésime ne dispoze, pour lui et les
siene, que de très modestes ressourocs,

J'ai dit que le père des Reclus déci-
rait vivement qu’un de ses fils devint
pasteur. Kilo lui donne même cet es

ir et termios même ses études do théo-
bai … À} aorait assez facile, jo orols,

    ‘établie quo l'espèce de socialiste biea-
veillent qu'il professe ressemblo assez à
l’esprie ebrétion. Mais la preuve la
plus évidente du earnotère religieux que
revôtent les srntimente de oc philosophie
détermiuiste, c'est l'attitude qu’il garde
vis-à-vis de son fils Paul, dont la faite
le désole, sans auc:n doute, et qu'il de
fend do toute us force devant les hom-
mes, non seulement parce qu'il ne oroit
pas 3 sa culpabilité, mais aussi porce
parce qu'en aime toujours davantage
ceux par qui l'on est aflligd,

Euises RacLus
M. Elsée Reclus est trés connu, on=

core plus méconnu, je pense, Ceux
qui l'ont jugé l'oné rarement compris,
parcs qu’ils n'ont pas tenu womple de
sos tempérament qui esù d’un imission-
maire, ls en comme les apd
tres, le don de pareourir, sans wes see

doSo inousea, Novi
es traversé à l'Amérique, du
fav à la République Argenties et n6-
compli oc vo sans AUCUNE FesOnrees
permeonelies
mOn le volontierspour ua polisi-
que froid, capable d'habiios caleuls et
amer maîtro de lui-même pour diriger
us perth, M. Elisce eos est tout
simplement wn aif et un illamisé
Est-ce & dire qu'il soit inoffensif ? Non
ps d'estime toutefois qu'il 6 fait

weoup moins de mal qu'on » dis,
mois qu'il en pourrais faire beaucoup
plos qu’en ne poses, Cet bumanitaire,
ce doux végétarien qui cherche à prati-

#1 tw Ment L + quer le plus possible la beoté boad
oSgi Samui| Sn Fie Jo me: pomà
pente uz bo marehdy ag 1peteher b au cola do re, il  

posi sinsd "il erois être
deFéeseequi n'est en

réalité que l'expression d'ane foi svou-

Jo mis qu'il n’a jamais approuvé ce
orime : le propagande par le fait; mais
11 ne l’a jamais Gondamnée publiquement,
C'est là ss plus grande hate...
vins la raison de som silence : Toletoë
prétend qu'se deit l'amour de
prociuain jesqu'à ne point défendre sa
maison contre les voleurs; M. Elisée
Reclus pread 4 Is lettre lo précepte qui
détendpa reCotte fame intorpeé-
tatlon l'Evangi ve que socis-
lisme de Tolstoï odFon d'Elioés
Reclus ont ls môme origine. L'an e
l'autre o'inepirent du sermon sur la
moniagne,
M. Elisée Ileclue à été tous récom-

ment le héros d'une sucodote qui mon-
tre de quelle caudeus peus Sire capable
uno ême anarehiste, La Sosiété de géo-
graphie de Londres lui déooroa cette
année la graode médaille d'or. L'usage
voué que le voyageur à qui ects haute
récompense est accordée reçoive des
mains du président et porte un toast à

fsBolom, M. intsBociussaxon eu
à président isté gho-

graphie de Londres de ne point aller re-
covoir on médaille. Ses opinions ne lui
permettaient pas de porter à le lieine
un tosat d'une sinoérité euffiseæment
respectueuse, Le président avise l'am-
bassadour de France où le pris de venir
moevoir ln récompense méritée par sou
compatriots, mais M. Docrais, redou-
tant de se com tre, déclins l’iovi-
tation, Le idons de la Société de
géographie de Londres montra œoins de
scrupule : il porta lui-même le toast à
Is Reine...
Un peu plus tard, M. Elisée Roslus

se rendit à Londres, Les membres de la
Société royale de lo ééièrens
chaudemont, Il revint enchanté ob aves
la certitude que l'accueil fait à es
parsoone w'adressaié uniguemens à
l'anerobie.

M. Onésime Roclus n’est que géogra-
phe. Marcheur infatigable, a, comme
son frère Elisée, parcouru à pied des
espnoes étonnantes et visité, avec une
curiosité méticuleuse, les villes ob les
régions décrites daus ses livres.

Les deux grandes idées d'Onésime
Reelus, celles pour lesquelles il dépense
oa puissance béréditaire de proséiytisme,
furent : l'Alliance russe et le Jenads
français,

Car M. Onésime Reclus est patriote
ardent, quasi chauvio Il se moque
môme de la forme du gouvernement
pourva que la pairie sois glorieuse, Le
même que la vioille femme de Syracuse
prisit les Dieux d'accorder de longs
jours à un sbominablo tyran par crainte
Que son successeur ne fût plus abomina-
ble encore, de même M. Onésime Reclus,
vers la fin de l'empire, ve cachait pas
les inquiétudes qu’un changement de
régime lui inspirait. II redoutait que la
République, tant désirée par ses frères
n'apportät dans le pare plus do trouble
que do prospérité, Il professait au fond
le respeot des gouvernements forts,

Leorigine deue Jentiments est potter
meut expliquable. L'éminent géographe
a servi dent l'armée d'Afrique, Sans
doute a-til puisé daos la vie militaire
un certain respect de ls discipline et un
peu do cet enthousiasme patriotique qui
ches beaucoup de militaires ne confond

ue i ls religion. :
M. Onésime Roclus a d'ailleurs gardé

de ea jounesss une grande fantaisie
d’allares L'ancien souave se retrouve
dans le savant, Vêta comme uv bandi
toujours ooiffé du béret pyréoéen,
profite des cuogés que lui accorde la
maison Hachette pour courir les grasd”- D'
roatos. Généralement il et arrdié par
les geadarmes dès la première étape.

ARMAND RECLUS

Sorti premier de l'Kéole navale, M.
Armand Reolus était en droit d'essomp-
tor une carrière d'autanb plus rapide,
ue ses premiers états do servies furent
os plus méritoircs, Es 1827 il fut

chargé per le mitistère d'aue
mission analogue à ocile de MM,
et Dolguey-Malavas, Us hasard
reconnaître et il subit quatre mois de
prison préventive.
A la wuito de ces incidents, M. Ar-

mand Reolus quitta la marine es fit tout
d'abord quelques explorations, notam-
ment 4 Pavama ot su Darien, Il créa
ensuite, où T'unisie, uno ferme modôle,
et consiruisit, pour le vinifontion de
raisio, une merveille d'ingéniosité.

Marié, riche, chevalier de le Légion
d'honneur, il ne cache poios se prédi-
lection pour un gouvernemont autosie
taire,

PAUL RECLUS

M, Paul Reslus est professeur agrégé
de le Faculté de lecine, ebirargien
de la Pitié, chevalier de la Légion
d'honneur, C'est vo des maîtres les
plus aimée et peu de cHalques sont
ssivies plus nssidûment que sienne :
va parolo est d'ailleurs étrangement at.
tachante et claire, sans rien de doeto-
rai D'où l'empresecment des étudiants
étrangers à fréquenter ecs cours.
*Dirai-je® qu'il cat un bourgeois parce

qa’il-appartient À une profession ol l'on
besecoup d'argous ? J'hésite à

ire, car es maison est encombrée
de bibelots. de bronzes grands et petite,
de vases de toutes formes qui ne sont,
on de sait, que des symboies d'honori
ze

Patriote, 1] n'hésite pus À quitter Je
service de eanté, pour servir dans les
bataillons de marche après Sedan ; té-
publicain libésal, et libéral au point de
rocommaoder eux indrmiders de son
service de laisser à l’auménier tonte
liberté pour s'approcher dos malades s
“ La petite coutrariété que peut éprou-
ver wa incrédule à la vue d'une soutape,
ditil, peut-cile compter auprès du dé-
scepoir d'un croysob aux approches
d'une mort soeakeolution rt

Peut-être n'ei-je pas sufisamment
oublié daus ost article mes sympathies
personnelles pour ia famille Reslua, Jo
suis aûr, en tout ens, de n'avoir dit que
le vérité, Et o'i y à quelque mérite à
publier cette vécité au risque de ebo-
quer l'opinion moi avertis, Wout bem
nest en reviens à in pean.

Patis, septembre 1804,
  

A TRAVHRS
LE DICTIONNAIRE ET LA GRAMMAIRE

 

COLLECTIONdesSYNONYMES

DÉFAUT (À où au défaut).

Nya urs ue chose de
vagée oué’ 6 méqeandiorsb-
fautes4 employé sans l’article dé-

EXEMPLES.
vou4 gétaut d'autre ori

& faire passer pour
Boaumarchais, »
À défaut de vin nous bolroas de

l'eau ; mais oi l’on est eûr que le vis
fera défeut, on dira mieux: au dé-
fant de vin nous boirous del'eau.
D'ailleurs, l'expression au défant,

étens ples convient
of par ss personnes.

EXEMPLES,
* Artstote aurait rap; ooh ol.

seau au genre verdier, (dont le plu-
mage est vert), c'est ce qu’a fais M.
Brisson aw d'Aristote.” —
Baffon.

Il on eet Go mémedes locutions aui-
vantes: A travers st au travers,

*‘ Les objess e’apergolvens 4 travers
un ve °* — Bossuet ot J. J. Rous-
seau ;— à travers des vitres,**— Pé-
nélon et 8-Bimon :— mais ‘ les im-
puratés empêchent ls lumière de

étrer au travers d'an vorre fort
pale.” — Deseartes.
“ Un coldas pares au travers dos

bataillon,” — Académie.

DÉFIANCE 64 MÉPIANCE

La défiance veut dire qu’va ne se
fie qu’avec précaution,et le méfiance,
qu’on ne se fle pas du tous,

EXEMPLE.
Oeb homme m’inspire une certains

déflance, il me paraît capable de pas-
ser au camp ennemi.
de ne puie m'empêcher de lai ex-

primer ms méflance, wil m'a
trompé dégà plue d’une fois.

DÉJEUNER, DINER, SOUPRE AVEC, EN
on DA

on veut
migré.”—

Ces verbes demandent la préposi-
tion avec ou en, quand il s’agit d’ex-
primer avec qui où en quelle société
par exemple, eu famille) on dois dé-
euner, diner on souper; ob 1l faut
employer la préposition de, quand on
vent indiquez ce qu'on duit man-
ger,

EXEMPLES,
Je déjenne demain avec votre frère,

ot jo dine ches moi en famille.
on père soupe ordinairement

d’une tasse de chocolat, es moi d'an
potage quelconque.

DEMANDER À eu DN FAIRE quel
chose. anelgee

La première locution est employée
quand il s'agit d’une prière; la se-
conde exprime une condition, et
même nue exigence.

“ RXEMPLE
* Philoclès demande au roi à se re-

tirer dans une solitude.”*—Pénélon

adi0demasieadre.”
“Ce ui veut dire que la demande
aussijurte qu’elle ne peus être re-
usée,

DÉPENSES et DÉPENS,

Les dépenses dempronnent l'argent
dépensé, oc les dépens sont l'argent
won doit dépenser conformément
1a loi, à l’arr&t d'un tribunal, ete.
Le mot dépens sert aussi à ©

la personne à la charge de laquelle
est une dépense,

EXEMPLES

* Quand les souverains font bean-
coup de dépenses, c’est aux dépens de
leurs aujete.” — Uondilluo,

EsPÉRER, PRÉFÉRER, auivis
ou non de in préposition DR,

On désire, on espère, on préfère
obtenir ou faire, ce qu’on obtient ou
ce qu'on fait facilement, tous les
jours ; male, quand il s’agit d’expri-
mer uns certaine diffioulté, un plus
où moine grand effort qu’il faut em-
ployer, on doit faire suivre les verbes
désirer, espérer eb préférer de la pré-
position de

Je désire voir demain votre père,
Il espère aller aux eaux Ou aux

bains de mer ceb été.
Elle préfère demeurer à ls campa-

gus.
Ii a dépensé tant d’a t ponr som

prooës qu’il désire de gage au
us tôt possible; et comme il a un
mn avocat, 11 espère bien de le ga-
Fr

ie préfère mourir, plutôt que de
teahir un aml.
Mais quand on spéeite lo geare de

1a mort, on peut dire:
de préfère de mourir dans les tour-

ments ues criminels, plutôt que de
trabir un ami,

Observation

La pré n de, mise avant le
verbe trahir, dépend d'une le
grammatioale (Syntax), qui la de-
mands tous les fois que le verbe pré-
férer ve Lie À une autre phrase.

DEUXIÈME où SECOND
Deuxième ne se dit guère que dans

les nombres composés, c'est second
qu’on emploie le plus souvent avant
le subatantif, excepté quand on parle
d’un tome on volume d'un livre, d'un
chant, où l'on peus le mettre avant
ou aprèr.

EXEMPLES, :
Vingt-deusième, oent-deuxième,ete.
Le tome second (ou le second tome)

de l'Histoire de France.
G'eat le second livre (on le livre se-

cond) du Tolmaaue: (on Is chant
ent ie second 0) ou le n

second) de l’Îliade.

DIRE (à VRAI dire, à âtre VBA: où le
VRAIh

À vrai dire est one expression
vague, qui se place souven) an eom-
meuçemens d’une phrase, comme
certes, en guise de simple formule
affirmative; au lieu que: A dire
où À dire le vrat, convicnaens platôt
su milieu d'une phrase, pour nme.
quer une aorresMion oujune modifica.
ton qu'on ne hasa pee sane y
avoir bien réfiéohl.

A vrai dire, je ne me concile guère
de faire 66 oonnaissanes,
Jon'ai pa diuor hier ches vons,

ayant été retenu trop lo pe au
Lureau, ot, À dire eruf, j'ai voula

ma soirée A 1'Opéra.
Un témoin devans le juge dira plo.

169 : à dire le vraé, pour donnes plus
de poids ob d'autoriié à 6a déposie
ton,

C4 ontinner)  

Ventes enregistrées

Foudant dapsLa

MONTREAL-EST
QUARTIER STH MARIS

Rue Dufresne, Nos 105 et 1053, mai-
son en dois et ue Droite dans
le lot 1415, terrain 4x 106, La

BaptisteSiobaud, père;$30L80 pieschaud, père ;
dettes de Is succession. | plas
Rae Chauseé. Los 1976 ot 1s § Bes

de lot 1375, terrain 69 x 108 vacant,
aeHenri Lionais à Edousré Roy ;

Rue Ste Catherine, Nos 687 à 677,
maison en brique. jème indivis
dans les lots 39, 30 es 31, terrains
de 92.6 x 06 chasun, 8. RB Moison 8
Johan D Molson ; $1.00.

QUARTIER 8T-JACQUES

Rue Amherss. Lots 1211-138 et 129,
ferreine 2 =z 114 Shagun vaosnts.

r montagne eorgians
wis de Joseph O 5

tite Catherine. Nos 1547 et
1548, maison en pierre et brique.
Lot 802, partie du lot 800 et lot 3,
torrain de 6500p, en superficie, Wm.
Samuel Brown éà autres 4 Samael
Carsley ; $0,000,
Bus Amherst, Nos 281 et 283, mai-

son en bois eb Brique. Lot 768, ter-
rain 21.6 x 63.6 Mathew P. King 2
Mary Gourley épouse de Wm H.
Tapley ; $2,700,
Hue Lagauchetidre, Nos 324 et 534s,

malson en brique. Partie Nord Est
du lot 227, terrain 25 x 99.3, Philias
Desormiers à Flavia Hatoh ; $4,000,
Rae Buents, Nos 9%on ol,ahon

en pierre et brique. tb 4il- .
rain 26 x 90, Le femiile H P Labelle
à Arthur Gagnon ; $10,500.

QUARTIER #F-LOUIS

Roe Panthaléon. Lot 804-5, 6 eb 7,
terrain de 80 x 73.5 d'on ote ev 7.6
de l’autre ; superficie 5200 pieds.
Arthur Gagnon Eugène et Cléophas
Obarbonneau ; $2,770.
Rue 8¢ Higpo ite, No 220, maison

en brique. 4 1040.45 ob partie sod
est du ios 1049-45, terrain 30 x 07.3,
Le ghôrif de Montréal à The Mons-
real Loan & Mortgage Co ; $1.100

QUARTIER ST-LAURENT

Rue Prince Arthur, No 276, maison
en pierre et brique. Partie Sud Est
du lot 66-86 parcie Nord Ouest du
lot 48-9, tertuiu 19 x 89, Mme J P
Whelan à Révd Daniel Coussirat;
$7,000,
Hue 8s Urbaln, Nos 245 68 148, mat.

son en bois et brique. Lot 311, ter-
rain 20x 6L4. Marie Anue Caty à
Mary Ann Moore ; $3,000,

MONTREAL OUEST

QUARTIER BT-ANTOINB

Rus Richmond, No 873, Vole du
Grand Tronc, Nos 133 à ido maison
en brique. Los 425, terrain 46.9 x
173.9, Mmo Magloire Desjardins à
Eusdbe Laliberte ; $2,500,

HOCHELAGA

QUARTIER ST-JEAN-BAITISTE

Avenue Laval, Nos 467 et 460, mai-
son eu brique, Partie du lot 15-1042,
torrsin 20 3 78. Mme veuve Jacques
Gourre à Rév Magloire Auclair;
$2,000,
Avenue Laval, Nos 279 et 281, mai.

son en brique. Lot 15.816, terrain
20 x 75 Michaud frères & Cis & Adol-
phe Belotti . $2,400.
Rue St André Nos 6080 et 1088 mai.

son en bois et brique. Lot 10-171,
terrain 24 x Dé. The Montreal Loan
& Mortgage Co à Alfred Brunet;

+750,
QUARTIER ST: DENIS

Rue Dufferin, Lot 5 24 et 25, ter-
Trains 25 x 105 chaoun, vacants, La
Compagnie des Terres du Paro Am-
herst à Josaphat Aunals ; $525.90,
Rue Berri, Nos 1283 à 1259, maison

en bois et briyue. Lots 162-30 et 40,
terrains 22 x 75 chkaoun, The Mont-
real Loan & Mortgage Co, sux Com-
missaires d’Ecoles Lissidentes de la
Côte Bt Louis ; $2,000,
Rue Boyer. Lots 328-328 et 329,

terrains 256 x 100 chacun, vacants.
Horace A Hutchlens A Tue Montreal
Quarry Company ; $573 50.
Rue ‘des Carrières, No 164, maison

en pierre. Lot 199, terrain de 5631
ou superficie. Fraugois Xavier ud
tu à Edoaard Roy ; vas.

LA SOCIETE DES ANS
DaCanada

1666 rue Notre-Dame
MONTREAL.

ProchaineDistribution
———DBcm

TABLEAUX

Mercrediseptembre
Prix du Billet, 256.

 

None donnons avis an publie qua nouns
venons de faire une nouvelle réduction de Le

Livraison dans toutes les parties
de ie

Stuart& Herbert
Gti à 619 RUR RIVARD

Téléphone No 7108 135m 1-400

PorDR SURBRO,Distriet de Monts

4 dèmeut enter: va jestire, à 66

ANNONCH IMPORTANTE

JOHN MURPHY & OIE
GRANDE
 

 

Manteaux
Manteaux

Manteaux au prix du gros, moins notre escompte de
Grande Ouverture ,

10 par cent sur les Ventes argent comptant

 

NOTRE SUPERBE COLLECTION DB

MANTEAUX POUR DAMES
ne saurait être surpassée, ni par la richesse, ni par la variété.

Elle comprend toutes les nouveautés européennes, depuis
la riche et magnifique cunfection achetée par Son Excellence
La comtesse Aberdeen, jusqu’au plus simple Gilet que vous
vous procurerez avec quelques piastres. .

Les Dames qui désirent acheter et épargner beacoup d’ar-
gent, seront servies à souhait en visitant notre établissement,

 

VOICI QUELQUES PRIX :

Gilet élégant en Cheviot. +0... 84.50
Gilet élégant en Drap...4.75
Gilet élégant en Freize...….….….…..….......à 850

 

Notre établissement sera ouvert jusqu’à

9 heures pan, durant la vente.

 

RAPPELEZ.VOUS BIEN NOTRE NOUVELLE ADRESSE s

JOENMURPHY & CIE.
2343 rue Ste-Catherine

COIN DE LA RUE METCALYE,

Ceuditions un saul prit pour tous et Argent Comptaat,

LE VIGILANT
De temps À autre—mais nos Cigares ermmandent sur
le marché tont nutant que * Le Britannia

commande sur les flots.‘

fiomfe ia Grime Parétoles-Fin
est la grandeur,

N'oubliez pas .. \

Tiliphone—3838
 

  
     

    
  

 

   

    

  

   

  

4 Cctte vignette représente
9 noetrecigare Panetelas-Finas.

à T'abriqué avec le Tabac Havane le

DE plus riche — tout arôme,

WW Une fumée délicieuse pour Clag Cents.

" GRENE DE LA CRÈME CIGAR C0., MONTREAL.

ALLUMETTE
POURQUOI ?

Ces raisons et nos produits nous metttent
de l’avant.

LES ALLUMETTESDE

| E. B. EDDY

MARQUE‘THISTLE’
Les Jambous, le Bacon et le Saindoux de Darper

Sent sonaus partout pour leur éxecliemen ‘

Demandes 21 insisier pour avoir les articles de Harper
À vendre dans tous les privcipeux tuagasias d'épieeries,

.

SUCCURSALE DE DETAIL :

24 et 25 Marché St-Laurent

 

  
   

 

 

Nous fabriquons
les Meilleures

 

Nous avons l'expérience,
Nous avons les facilités,

 

 

 BUREAUX ET SALAISON 1 18 rue Saint-Philippe
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FEUILLETON DB Za PATRIA

LA PUPILLE

LEGON DHONNEOR
PREMIÈRE PARTIS

(Buste)

Le lendemain, Jeanne, qui avait gardé
ses habitudes de mire, solors
d'assez bonne heure et deseendit am jar-
din pour respirer ls fratcheur smbsumée
du matin ; après quelques tours sur la
tercèsse qui Logenit appartements
d'au res-de-chaussée suréleré, elle ve
diriges, sans trop y penser, vors la pièce
d'eau et lu rivière anglaise, dont elle
uivis, toute rôveuse, lea sinueux méun-
dres. Le petit put rustique se trouva
bientôt devantolle. Avec se rampe bro
dée de lierres eb festonnéo de chèrre-
feuilles retombants, il sezoblais l'inviter,
Elle o'y aveutura,et, une fois au milieu,
elle se penche vers l'eau profonde et
murmurante qui coulait au-dessous
delle.

Quelles étaient en co moment ses pen-
sées ? olle aoule cûs pu le dire, mais elle
ne voulut point s'y abandonuer, ear elle
se dit tous bas, pendact qu'un frisson
passait sur see épaules :
—I ne fait pas bon oil Ne regardons

pas cette eau ; elle me tente !
Et olle franchit rapidementje pont.
Une crande alléo toute droite s'ou-

vrait devant elle, ombragfe de chaque
côté par une rangée d'acacies, dont
jeunes tôtes, on se rejoignant, formaicat
un véritable berceau de verdure. Jeanne
aimait beaucoup cette allée, où aifaient
les merles, où les rouges-gorges chan:
talent; depuis qu'elle était à Blanche-
lande, elle on avait fait en promecade
favorite, Ce matin-là encor, tout comme
Les autros jours, elle la suivit jusqu'au

ut.
L'allée conduisait, par une transition

hebilement mé , du jardin jusqu’au
pare. La jeune fille arrive au bout sans
trop songer à ce qu'elle faisalt. Elle
jeta les youx devant elle, ot sporçut, à
Quelque distance, le bano rustique sur
lequel, la veille aù matio, elle était ansise,
lisant puisiblement, lorsque Le jeune
ecoute Bois-Robers lui était apparu
tout à coup.

Elie n'arrête et songes,
Comme ootte seule journo avait

thaogé sa vie! quelle trace profondo elle
Liissorait dans sou existonoe | quello
sensation de bonheur ne lui avait-olle
Pas dounée, ea la révélant pour ainsi
dire à elle-même ; mais, au milieu de
tant de joies, quelles douloureuses préoc-
eupations, quelles inquiétudes secrètes
avait apportées avco elle cette éclosion
ti violente et si soudaine d'un sentiment
Houvest | Si c'était là vraiment l'amour,
elleu avaient bien raison, les chères mat-
tresses de es première vis, quand ellos
dissient à leurs jeunes élèves que l'amour
«ait souvent un malheur. et toujours
ua danger.

Ms, tout en faisant ces réflezions, sans
de vouloir, elle regardait ls place paz où,
la veille, Mazence avais passé en éoar-—
tantl'épine blanche et les rameaux de
troène. C'était au pied da co genévrier
u'il s'était arrêté, ét qu'en l’aperoovant
avais mis lo chapeau à js malo avec

eotie . ohevaleresque qui l'avait
cbarmés ; elle 90 rappelait tonjours ses
paroles… cile eatendais encore la phrase
délicate par laquelle il excussit d'avoir
surpris ainsi, et 1avolontairemcattroublé
es solitude,

buis v'iudignait elle-même contre cette
fidélité obstinée de see souvenirs, et,
we reprochait amèroment de cheroher
encore A les aviver, en rovensnt à cette
place.
—Ab! se ditello, misérable que se

Suis ! jo me f«rais, eu vérité, honte à
moi-même.…, si je no me faisais pitié.

Après celte dure, mais sincère apos.
trophe, Jeanne se leva, comme pour fuir
la séduction qu'elle vemait de trouver
dans ves lieux complices do son omar...
Elle n'avait pas fait deux pas, quand le
détour d’une allée longeant un massif
qui arrdtait Is vue, ln mit face à face
avec M. de Bois-Robort,

Lehasard seul leur avait ménagé cette
rencontre véritabloment inattendue.
L'effet n'en fut quo plus saisissant pour
tous deux,
Jonune resta bouts inierdite, incapa-

bls d'avancer ou de reculer, ue trouvaut
pas une parole, (remblanto... ot pourtant
ravie l

Mazence yt le trouble do Ia jeune fille
stilen fut Woobd, Lui-mêmo n'étais
point exempt de tout embarras ; mais il
comprit que son silence n'aurait d'autre
effet que de rendre leur position à tous
deuxpus difficile encore.

—Madomoiscile, dit-il su bout dus
fostant, ot on so touant respectususement
i quelques pas de Jeanne, pardonnes,
je vous eæ prie, à l’heureuse chance qui
m'a permis de vous rencontrer. Il me
semblo que j'aurais tant de choses à
vous dire... si vous voulles bien les cu-
tendre.…
Jesus Derville, en aporeevaut M. de

Pois-Robert, était devenue tous d'abord
de la soulour du reban rose qui lui ser:
vait de ceinture. Mais à présent lle
était plus bianot € que sa robe,

Elle ne trouvait pas de mota pour lui
réprondre.
Si j'ounia, dit lo jeune homme, vous

supplier de vous asecoir,
—Mais, moosieur… vous voyes bien

que j'allais rentrer,
Seulement quelques tmiautes… Co

mioutes, medemsisalle nous les retrouve
rons… je ne les retrouvorai peut-être
jamais... ; oh! jo vous co prie [
Sa voix demsudait plus encore que se

parole. Jeanne odds; son eœur était
sontre elle es pour lui ; il le trahiranit
léchemens | Kile ve laisss dove ramener
vers k bano oli ollo s'ansit. Maxence se
Mnt debout à doux pas d'elle, Il la regar-
de quelques fostauts on silonos, comme
oll okt vouly, Do devant jamais la revotr

ver (ous see traits dans uo souvenir
dle, Lllo reluvs vers nos yeux qu'elle

avait jusque-là tonus baiseds, ot de son
beau regard dpide et franc, honnéto
st doux,cle semblait lus dire :
Vous l'avcs voulu | je suis rostéo

Je vous écoute, et vous ue parles pas
Qu'aves-vous dons à me dire !  

—
ee Mademoiselleen artionleess

axence, §voix et aves pou
d’hésitation, si nous nous trouvions
Avis l'un de l'autre dans une position
fryer si vous aviezSe oper

ne me pas vous
comms je ls fais... Jo sons que je ne le
devrais pas... Mais vous des orpheline,
prov au monde, malede votre des-

»…. j 60 que vous c'est ce que
vous vosdres faire |.c'est là ua grand
bonheur. payé, je ie sais, par une
grande infortuoe,

lei M, de Bois-Robert s'atrêts, eou-
me si outs ols épuisé
toutes ses forces, ot qu'il eût vrsimeat
besoin do se reprendre avant de eonti-
uver,
—Mais il me semble, monsieur fit

Jeanne doucement, que vous avez ou ls
même infortume.…. et que vous aves le
même bonbeur.…
—Ni si heureux, ni s malheureux !

J'ai encore ma mère !
Bien qu'à la façon dont Mazence pro-

vonça 668 mots : J'ai encore ms mère /
Jeauue pat comprendre que le sentiment
qui dominait dans son âtue à l'égard de
cette méro, était plus voisi de la crainte
Jue de la soudresse, et si la crainte est
commoocement de le sse, 00 peut

dire qu'elle n'est généralement le
commencement de l'amour,

Il est inutile d'ajouter que Mile
Dorville garda ses réflexions pour elle
même, :
= faut que je vous dise tout ! con-

tiaus Maxence on ee rapprochant. Il
faut que je vous dise tout! sans oels,
ma cusduite d'hier vous semblerait inex-
plioable,
—J'avoue, répliqus Jeanne & demi

voix, que je 0'si pas parfaitement com-
pris...
; Samdoute ! ssns doute ! Hier ma.
tin, quand je vous ai aper 4 ostte
place même où je vous For mainte-
nant, tout mon être s'est élancé vers
vous... J'si éprouvé ls sensation le plus
douce et en même la plus forte de ma
vie...
—C'est absolument comme moi, ponsa

la jeuno fille quil’écoutait, l'œil à demi
clos, l'oreille tenduo, le tête légèrement
peuchée, et le sein palpitant... mais qui
se taisait pour ne pas l'interrompre.
—Vous aves pu voir, continua M. de

Bois.Robert, aveo quelle joie j'errais
rès de vous dans ce bean parc... com-
ien j'étais houreuz de marcher à vos

côtés. Ab | si j'avais osé prendre votre
maiol
Jeanoo releva los yeux, et les arrête

quelques secondes sur lo visago du jeune
homme, qui rayonnait de cette félicité
complète, partage de ceux-là soulement
dontl'âme s'élève jusqu’au degré subli-
we où l'adoration devient de l'extase.
—Nous agrivâmes au château, conti-

nus Mazeuco ; je n'oublierai jamais co
goûter charmaut dont vous me fites les
honneurs, Qu'il était bon le psin que
vos doigts avaient touché | Comme j'é-
tais sous le charme, et que j'allais vo-
lontiers au-derant du joug adoré qu'al-
Inient m'iaposer vos mains ! Vous eûtes
cependant le cruel courage de me ren-
voyer... lorsque mou plus désir était de
rester près de vous. Maisil fallait vous
obéir. Je partis; je me précipitai à
travers la eainpagae… Je courus comme
un véritable fou. II me prenais parfois
des envies d'arrêter les gous que jo ren-
contrais, et de Jeur crier :
=Voulez-vous voir uo homme beu-

reux ? eb bien, regardes-moi 1
Emue, palpitante, charmée, Jeanne

écoutait cos paroles ardeutes et confuses
dane lesquelles o'épaucheit le délire
amoureux de tte jeune âme of vive-
ment éprise, Eile avait croisé ses deux
msius jointes sur ses genoux, eb Ia tite
1égdrement pe avisés, dans uno pose pleine
de grâce ct d'abandon, elle ne trahiseait
scs motions que par la rougaur plus
vive qui telgnait ses joues, par le petit
frémissement courant le long de ses
beaux bras, que l'on a; vait, demi-
nus, dans la large mancho ontr'ouverte,

Mais, à ce point d'un récit véritable
ment émouvantpour elle, Jesnne, par
uo mouvement curiosité instinctive,
ve tourna vers le jeune homme, comme
pour lui dire :
~—Aprde | continues dono, monsieur,

of appreves-mol, de grâce, commenttout
cela put changer |
~—Ah | vous nc saures jamais, pour-

suivit Mazonoe, doat Js voix se troubla
tout à coup, ce qui 00 passe en moilors.
quo l'arrivai à l'Île des Faisans, od ne
trouvaient déjà réunis tous les hôtes
du baron ; lorsque oct ancivn smi de
mou pète, me prenant par ls main me
conduisit vers sa fille, à laquelle il me
présenta.

=—=Je ue vois pas, dit Jeanne à voiz
casse, 08 qu'uve présentation à une ausei
aimable personne que Mile de Blanche:
lendo pouvait avoir de tellement péai-
ble.

Mais, tout en parlant aiosi, ello dé
tourna tête, ot l'expression de son
visage, démentant sos paroles, se prou-
vait que trop qu’elle avait compris

==Eh bien, poursuivit Bols--Robert
avec lo courage des déseapérés, d présent
que j'en ai tant dit, je sens qu’il faut
tout dire… En vous voyaut, mademoi-
selle j'avais eru voie Mile do Blanche
lande. :
—Et voild pourquoi jo vous plaissis...

c'est parce que vous mo proties pour
elle! répliqua Milo Derville aveo uno
vivacité slogulière, ob une amertume qui
lui montait du cœur aux lèvres,
—Ah! mademoiselle, que vous me con-

naissez mal, si vous me juges ainsi, Gb
Maxence, en attachant sur la jeune file
ug regard au fond duquelil y avait ane
larme... mais al vous pouviez savoir à
que) point jo suis malhoureex.…
Jeanne oe dis rien,
Mazenco reprit
—Ma mire I... pardonnes lui, wade.

moiselle, olle ae vous connaît pes... me
mère, en m'envoyaut iol, m'aveis pré
venu que, depuis longtemps déjà, noe
doux familles avaient Formé lo pro-
jet de nous unie, Victorise et moi.
J'étais absolument libre... hier encore...
et je ne souhaitais rien au monde plus §
que d'ôtro agréable à mn mère,
Autour do moi, de reste, l'éloge de

Milo de Blanchelaade était dans toutes
les bouches ; il existait entro vous ces
mille rapports de convenances que recher*
ehent les notaires et les grande rents
Moo plus vif désie, on arrivans IS Blane
ehelande, était done de crouvor une per-
venae qui wo coudis facile l'obdissanes  

—

sax voux de ma famille. Je vous vie
Je crus que vous éties els I... Pendant
tout le coupe ue durs mon erreur,
bruni Îliee à rendre le sis]
sloux. On mo donnait pour femme celle
que j'aurais choisie entre toutes |

Jamais déclaration plas sincère no
fat faite avec une émotion plus grande
sé umo chaleur plus eommnusieative,
of jamais fomme ne l’écouts avec
eympethie.…et ne l'aceneillit, copendant
avec ples de tristesse,

TI n'étais possible à Jeanne de douter
de le loyauté de M. de Bois-Robert :
cette loyauté dclatait sur son noble
visage que Dieu n'ait pas fait pour le
mensonge ; dans tes yeux, d'où Ia vérité
s’échappais avec le regard, Mais, com.
prenant qu’une fatalité implacable Jes
séparait, elle se demandait nil aurait
asses de foree pour ls vaincre... La
réponse qu'elle se faisait à ello-môme
n'avait rien de rassurant.
—Li y à dans tout cels sans doute

un commencement de malheur, dit-elle
enflu au bout d'un instsot ; mais les
sentiments que vous voulez bien m'ex-
primer sont éclos depuis trop peu de
temps pour avoir pu jeter dans votre
âme do profondes racines. — On dic que
les hommes outliens bien facilement…
eb bien vite… à votre âge, surtout, —
Vous m'oublieres |
BMazence £t de la tête un signe de

dénégation énergique, en même temps
u'il essssyn de prendre une mais que
leanne ne lui dooos poiat,
—Les projets sazquels vous venez de

faire allosion, reprit Milo Derville au
bout d’'ua iustant, nc seat pes moins

0tés à Blauchelande qu'à Bois-Hobert.
rop de gens y sont intéressés pour ne

pas deviner l'obatacle… s’il existe, que
vous voudries mattrs à leur exécution…
Oa voudra l'écarter… et ce sera facile !
ajouta=t-olle aveo un sentiment de
diguité fière, qui, dans un tel moment,
lui était csries biea permis. Ilélas ! je
commeace à sentir que le pain des au-
tres est amor. Bientôt on Voudra me
le rendro plus amer encore. Mais,
croyes-le bien ! je ne suis pas de celles
qu'il faille avortir deux fois qu'elles sont
importunes ke qu’elles le sontent… La
première suffit. et elle est même inu-
tile] Mme de Blanchelsade n'est déjd
plus ls même pour moi ; Victorine est
cbangée.…ou va changer.
—ltle baron ? demande Msxence

en regardant attentivementla jeune fille.
fe baron ? fit Jeanns, sans détour-

ner les Jeux, et avec un léger mouve-
mont d'épaules, )'ai era d’abord qu’il
était bou pour moi; mais à présent, je
erois qu'il n'est bon que pour Jui... Kn
tout cas, co n’est point à cause de M. de
Bianchelaude que je suis venue ici. ce
n'est point à eause de lui que j'y reste-
rais... Jo veux partir... .
—Partie ! s'écria le comte aveo une

vivacité extrême, partir | Mais, où donc
voulez-vous aller, mademoiseile ?
=—Je us ssis, mousienr, répandit-elle

avec une sorte d'exultation, les yeux
brillants, d'une larme qui ne tombe point,
je ne sais ! j'irai où Ia vie mo mènera, à
travers le vaste moads...
pine à votre se ! 8 mademoiselle

vous n'y pouses
—Il à des shantions où l’on vieillit

vite... , j'avais dix hait ans. de-
main, j'en aurai trente ! Dieu fait bien
ce qu’il fait 1
prThi rive ne Po ! parsBlue

, restez encore quelque à
chelande
—Ehl pour quoi faire, s'il vous

plait ?
—Pour y vivre l’un près de l'autre!

fit le comte qui, s'enhardissant peu à
peu,prit le main de Jeanne et la retint
presque alle,
—Et après ? fit le jeune fille avec un

mouvement de tête d'une {mélancolie
pleine de grâce ; il faudra toujours se
quitter|dieroyez-moi |
jo ce que je le plus tôt sera Je
mieux 1.Ab | le ere c'oût été de
ne pas nous voir de tout |
—Ne parles pas siosi ! Ne me faites

pas oroire que vous n'avez nulle confianes
en moi... Je ne mérite pas de vous trou-
vorai cruelle | Ne soyons pas, à vos Âgos,
comme oes froids diplomates qui so mé-
flent toojours de leur premier mouve-
mont parce qu'il est Jo bon ; livrons
nous au nôtre, qui nous attire, moi à
vous, certainement, vous à moi, pout-
être l… Oh! je n'avais encore éprouvé
pour persoass ect entralaement nis:
sible... Il m'est trop ober pour que jo
vous lsisee partir... sane tous faire pour
vous arrêter.

C'est-à-dire pour oréer à votre exis-
tence, jasqu’ici riante, heureuse et facile
des embarras et des enuuis, Tunes!
monsieur, je ne connais la vie telle que
lo monde vous I's fait... Je connais le
monde lui-même moine encore... Je ne
l'ai aperçu jusqu'ici qu'à travers le grille

moo pensionnat ; mais il we sewblo
que je le dovine un peu... Duns ue mou.
vement de sympathie générouse irréflé-
chie.…iavolontaire peut être…
=—Ah | mademoisell, lavolontaire !

pouvez-vous parler aiuei ?
—Pardon | mousieur ; mais je vous

parles crois, comme je dois vous par-
rig ous ew en ce momentsous 1'em.

une oxsliation passagère.
—Dites plutôt d'une adoration qui

durera tous autant que ma vie...
=—Quand eeite exaltation, continua

Jeauno en secouaatla têto, quand cetie
exaltation aurs suiv le cours ordinaire
des seutiments bumsios ; quand elle
aura oédé la place à la raison froide et
calmo, vous vous apercevres alors de la
faute que vous aures commise. et, —
00 qui sera plus terrible pour moi, —
vous Bee[1 -r
-— mademoiselle, al ‘canne,

ma chère Jeanne | comment en êtes-
vous arrivée à cette Éroide ot décolanto
analyse, à cette expérience si crucllo ?

wells oe m'uit=Eb | oroyes-vous
pas voûté cher P reprit Mile Derville, en
essuyans d’un revers de main, aves uo
posté brusque, une larme qu'elle sentais

ler contre nes oile, mals qu'elle ne
voulait point que l'on vit couler our sa
joue,
Mazence, très-ému, essays d'attirer à

lui ostte tite pale et charmante, avec un
mouvement d'ane edlinerie presque fra.
teruelle, tant il était affestueux ot pur;
mois la fière pudeur de Jeanue n°;
point ; elle 00 resuls ams viveme
toute tremblante, alla s'assvoir à l'autre
extrémité du bese

—BSi Dieu avais été bon pour moi,

  

 

marau {1 n'aurais fais mows?
dress semeites avaoé de sortir de

Denis... alors, en mobrent je ui

lei, toute rexépilo de mes beaux rêves où
de mes nobles croyant au dé
vouement, à le pore, à l’ami-
tié sainte, ipaltéreble et merée… Oui,
c'est alors que j'aurais dû mourirl...

Jeanne avait ces mots aves
je ne sais quel enthousissme de douleur
dont elle n'avait pas conscience : nes
larmes qu'elle » songes plus petonir
traçant sur ses joues un hu et >
lant sillon,

—CUhère, chère enfant, dis Maxence
aves un mélange de doucour © d'auto-
rité, sl touk ce vous venes de dire
est vrai, il a d'autres choses qui soet
vraies pt ot dost vous ne parle
pas Il à l'amour od que
amitié, l'amour, le soul sentiment qui

soit absolue ; l'amour, qui
n'obéit sux considérations ni aux
esieuls : l'amour, qui est son bus à lui-
même ; l'amour, que l'on retrouverait
sur les ruines du monde, parce qu'il est
plus fort que Is mort. Ahl doutes de
tout, si vous le voulez, Jeanne. mais
ue doutes pas de l'amour |

CA continuer.)

LE FROBLÈME

OISE.
pâtisserie lourde?
Le problème est résolu
par la production de la
nouvellegraisse de
cuisine LÉN

OTTOhi une
pâtisserie légère,
croustillante, savour-
euse et saine. ’
Mesdames McBride,
Marion Harland
et d’autres experts
dans l'art culinaire,
recommandent l’em-
ploie de 1a (OTTOLENE
Vous ne pouvez pas vous
passer dela
COTTOLENE,

En vente, chez tous les épiciers,
en seaux de 3 et 5 livres. Fab-

riquée’ seulement par

The N.K. Fairbank
Company,

Bues Wellington et
Anse, Montreal

 

OUVEAX procédés sméricatus pour
plombage de dents, en laine
et en verre, plus risistabls que le

ciuent, imitant parfaitement le dent.

 

Nouveau métai pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire Les
duuts sans decleur,

À. S. Brosseau, L. D. 5S.
No 7 Bus Bt-Lanreut—MONTREAL,

J. G. A. GENDREAU
CHIRURCIEN-DENTISTE

 

20 rue St-Laurent,
Extrastion de dents same doulqurs par l'éjectrisité

et par anesthésie locale. Deuts Brose sans
Sohal, Dapraa les les plus noureaux
Heures deconcultatiqu: de dam. à6 put

Tol sois. +-iuo

GUSTAVE LEMIEUX,
CHIRURGIEN-DEXTISTR

1691 RUE ST2-UATHERINE,porte voisine dele
pharmacie Lachauce. Mætraction de dents saus
douleurs par l'électricité et? par antathéoin locale
Dents 4 aus palais, Destiors faits d'aprés loa
prooidés 1ee ples nouveans, obturstivoy en oz) are
gout ou plating iss suceue douleur,

GOLONIAL ~~HOUSE
Place Philippe.

 

- VENTESPECIALE DBE

MANTEAUX
PENDANT TROIS JOURS

Vendredi le 21, Samedi le 22, Lundi le 24

 

IX CAISSES DE COLLERETTES ET DE GILETS EN DRAP POUR DAMES,

Le Seb ci dessus à été importé d'ans manufacture qui a déposé som bilan, et peas
rose acheter 0 lot an gros à des prix excessivement ban, qui sera vends aux
Pix suivanis :

GILETS EN DRAP POUR DAMES.
- LA . LS

Valaot § 7.50 pour § 4.00
o“ 8.00 — 4.50

. “ Cu “ 9.00 + 475
" “ “ “ 9.80 «“ 800
“" ”" CL) “ 10.00 « 5,35
“ . “ “11,00 «6.00
“ " “ “ 12.00 »* 650

“ " " « 12.50 « 6,75
a " “ “ 18,50 « 7,60
“ D “ “ 14.00 « 8.00
“ “ “ « 1500 « 8.50
“ … “ “  16c0 “ 9.50
“ “ "4 “ 12.50 * 10,00
“ “ “ “ 1800 « 11.00
.. .“ “ “ 26,50 + 15,00

COLLERKITES EN DRAP POUR DAMES 17,00 « 6,50
“ " “ - . 14.00 « 800
“"- “ “ “ 15.00 + 8.50
RE " “ " 1600 « 9.00
" “ “" .“ 17.50 + 1000

Ces marchandises sont toutes de l'importation de cet automne.

Departement de la Confection des Robes
Nous attirons I'attention des Dames surles prix de bn marché de la confeation

des Robes,

 

HENRY MORCAN & Co,
MONTREAL.

Johaunis Johannis Johannis
Johannis Johannis Johannis
Johannis Johannis Johannis

““Le Roi des Eaux de Table”
Gaz Naturel. - Pureté Extrême. -

CHONOHONOHONOHOHONON-HONOHONOHOHOHONCHONO

_… THE CANADA
SUGAR REFINING C

ited) MONTREAL
Fanciennis de Gucres Ratuée dois marque dise

Tols meilleure qualité ot pureté, (Talis suivant
066 procédés les plus récent: oc 106 machines
plus nouvelleselse meilleures,° 0 surpasels

SUCRE EN PAIN
en 50 et 100 boites,

“CROWN” Granuld
Qualitétrée supérieure

EXTRA GRANULE
quelltétrée supirionte.

SYCRES A L4 CREMB

SUCRES JAUNES
detodu grades etqualliéé

BIROPS
de tous ganrée, en degjiset domi barils

SEULS FABRICANTS;
da Birops de haute classe. ou canistons 60

bset 316s shacam

La Lisaninie Francaise
124 Rue St-Laurent.

Livres au Rabais.
Les amateurs de vorages trouveront à 330

aw de $3.00, des voimmes tiiusirés de core
Tes plue sélèbres voyageurs—formas graud in-8
400 environ. Lo nombre de volumes
Mmité, hatos-vous de choisis.
v Fi Jepedie de 18 volumes, grand10cabana,6 à 108 pages, 38.00 pour$48
Dictienn. de Bescherells, $1.00 pour $15

Œuvres de A, Dumas, Vy Hugo, Museat, ste.

A. SICOTTE & CIE
Ont transporté ler
boutiquesu uo 303
tue St Laurent, entre

 

cuper do couvertue
ses maisoi
plonibegefours
Uuiste à eau 

 

Goût Exquis,
ui

 

COLLEGE DES MEDECINS TE
CHIRURGIENS

DB LA

Province de Quebec

BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE
L'ARSEMBLER du Bareau Frovineia] de Mids

cinexure lieu MKRCREDI, le 36 SEPTEMBRE
Toshuin, à Québec, à 36 HEURES À. M,, dans

las Salles de ln Faouité de Médecine de D'Université
Laval
Les candidate à l'examen professionnel on le

tioesee doivent remettre tous le tra sertifiuats (eslui
de l'admission à l'étuds compris) ainsi y, l'hong-
taire de le Lictnce, $40 entre les maine l'un des
wecrétairos soussigués au muins dix jours d'a
vanse.
Le comité des créances n'assemiders MA le

20 SEPTEMBRE prochain, à 10 HBORKS A. M,
Les candidaia doiveut slora se presenter avec hours
diplômes et certificats d'admiraion à l'étude. Aptis
cette date, aucun candidat me sers admis,
Las Bachaliers da Arta, do Sciomocs et ‘de Titres

qui se proposent d'étudier la médecine pourront
avoir leur brevet sams examen, ou 6e faisait notet-
meuter par l’un des secritarres, nit à Montréal,
uià Québec, au wolns bui$ jours avant l'astem-

du bursts
À G. BELLEAU, M. D.

FTRROSSKAU, M. be
~ Monivisl,
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Province de Québec

BUREAU PROVINGIAL DE MEDECINE
Examen Préliminatre

L'EXAMEN PRELIMINAIRE à l'étude dela

Néetue qubee, àau ESprochain, Que
À, Me, dans ire Balles de la Facuité des Arts de
Université LavaL
Les cortificate de bioue conduite, ainsi que l‘ho-

noraire de l'examen, 820 dures être remls am
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 moins dix jours d'avanes entre des secré-

tures A. @. BELLEAU, M Th,
A. ®. BROSSBAU, M, IV.

’ Mgnirtal,
26 août 1004

Eris
La plus grande ef la plus {importants Beale Com-

merciale du Canada fons :ury éminants eB:
seignent la tenue des livres, la comptabilité et les
affaires de banquet, l'auglaie, l'écriture, l'arithmé
Mique comme idanos, leg lois come

1 la atés - phie, la slat hie, et%Four prospecine Uasifés,vadrotesrbeBrinsipal
Fe Jo O'BSULLIVAN, C.F.

8quete de La Place d'Armes, Meniréal,
101--ju0

 

Coin'du Carré Victoria et de a eus Craig, set ane
des maisous d'éducation eormamerciales la plue

st is mieux am + Amérique
js qu'il ossups à été aci l’eauée derulère pour

Je collège eu prix de 959,00, Le personnel eusets
gunot comprend six messieurs et deux di

lement oboleis pour teurs sonnaissaness.
venons eous la susvoiliance personnelle de

, Davis, le principal On enseigne dans 6 onl.
lège an cours commercial ou et La ciavigre

je où la stésographie sont ehseigndes dans les
ut languse, d'après te mime systime, Où oom.
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Fuoulté de Médecine de l’Université
Laval A Mentrenl.
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UNIVERSITE LAVAL.
 

Ecole Vétérinaire Française
DE MONTREAL

378 ét 380 "ue CRAIG,

 

Les Cours cemaenosront le 3 Octobre prochain.
La Uouversoment do Québec offre 11 bourses aux

de 1s Provines,qui dounest ls drois de suivre
fraiiament lo cours complet qui rot je 3 annden,

diptomes de Bachelier de Docteur en M. V.
ment délivtés par l'Université Laval,
W'adresser au Directene pour les revssignements.

Le Directeur-fSecrtiaire,
V. 5. D&UBIGNT.

UNIVERSITE LAVAL
ECOLE POLY1ECHNIQUE

Le lundi, 10 septembre, aurs Lieu l'examen des
sandidats su cours préparsivire.,
Le meorceedi, 18 sembmee fers 1a réoxveebure

des cours de 'EUOLE POLYTECHNIQUE
Peur toute information, n'adrenser an

A l'École, avenue du Plateau, 1899 rue

U. M AHOHAMBAULT,
Principal

168-8008

GEO. W. RHED
Y83788 RUE CRALIS Tel a0

COUVREUR
En Métal, Ardoise, Gravois, Asphalte Plistés Pa
tenté, Chmeut d'Araanson, Papier-Feutre préparé.

Rigarager h prix modéré 168-8

PHENIX
CONPAGNIR

d'Assurance

HARTFORD, (Conn)
Brabuson 1066,

Nerves Prindpal ¢
114 res Do-daeques

Morraman,

SMITHÀTATLEY,
«hhafi.

Sécunts pour ip

 

   
Mamolscturièrs de Vitrines en Nickel, Argent,

Moytr noir, cetisier, Ktine et Mahogauy. Fourmi
tures pour eTaTaema ele, Mo

inset Furéau, & 739 Rue €
Bloaboes ria mi sis

Lu

SOUDRON MADEUR RYOIÉNIQUE, ANTI-EPIDÉ-

 

 prend gram: art épistol formes oem.
pontales eadéparsément rou l'enseigne:
mont pratique des d'ou de bureaux,
out sons égal eu Canode. Les Seront ow
vortes 1e bre. Visite 6 eorréepnndanes
sollicitées, ire, bo reenter = phone

pes To prin, Io conditions, ete
Adresses: Mowranis Businnse Cobzees,

Wei mn 44 Casré Victoria, Mentetah

DENTSDENTS |
“MENTHENE”
La seule anesthésié lognls counue abociumen

cowmrne ivoffensive pour l'extraction des dents sans

MEM, 62 Cote Beaver Halt
Petsidele droit exclusif de se servir de soils obld
bre ansethasie, à Montréal, Kxtraction absolumen
sans douleur, Toub envrage roiatif aux dembiens

fuit à des prix modérés.

J. C. MoLEAN
ms 63 Cote Denver Hall
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MAGASIN DU BON MARCHE
© Vous trouverez uP assottimont des plue con,
detapiesaries; 1:0 paier:e Les ples nenvesux
decent, toute coma es pa

nel fosronvertes, bu
pincer, vf res, ne treere [agioe
irate de pointues imitation; vitsngsy

Teavara on dehors do 1a ville exbouds aves
attention et à bas prise
Informes-vous de aoû paix qui sont très modérée

avant de donner voire commande ailleire.

O.CAUCHON
804 RUE BAINTSLAURBNT,

Bell Tel. 1643. Tel. des Mnrehauds 334

>0293006+-000006

50 ANS DE BUCCÈS
www Bent Topiquell
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sans dou-W
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Feuturea,
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teuls des jambes, Euros, Eparviue, oe,
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 = MALADIES de la poitrine,
Pestomte et de la vessie,

MIGUE, PAÉSERVATIVE EP OURATIVE

auYoT Maiger l'airesse 19. 1. Jacob, Paris   MP Envoi FRANCOSonIre mandat de Ofr. 80
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Coin du Feu

L (vouR LES BHVANTS)

MA TASTEOLYMPE
Mas tante Olympe était toute petite,

‘us pou sourde, et probabloment très
le, bien que je n'aie jamais su son
Sur son , des rides onowbra-
s'entrecroissaiont, surtout près des

Livres, qui semblaient toutes plissées, os
au tour des petits youx gris et perçants.
Quand ces youx me ent par.
dessus leurs lunettes, il m'était imposai-
ble de supporter leur éclat !
Le costume de ma tante no variait

Mensrote de graine -ne rote gros puee, un
lier de sole noire garni de deux raogs
de rubans et de deux poches, Le bounet
tuyeuté à rubans lilas, qu'elle portait

Is semaine, so ohangesit boul le
dimanche, en une coiffure de môme for-
nee agrémeutée do coques de satin jaune.

Entoute saison, olle se teoait assise,
de di heures du matin à huit heures
da soir, au coin de sa cheminée. L'hiver
un petit fou de mottes y brûlait douce-
ment, L'été, la cavité de l'âtre était
étais remplie par un montioule de mous-
æ de laineverte, sur lequel étalont pi-
quées des fleurs faites au erochet,

Cette mousse me tentait conitam-
mous! J'avais des envies foiles d'y
fourrer mes doiute, et de détortilier tous
ess petits frisons ! Mais jo ne we risquais
que lorque tante Olympe s'épacouissait.
Et cela o'arrivait pas souvent,
Posés su bord de sou fauteuil, sans

jemais s'appuyer, clle tricotait save
essse. Ses mains jaunes et fluettos sem.
blaicat jouer aveo lu série dos longues
aiguilles d'acier ! et si l'une d'elles sc
trouvait insooupée, elle la plantait au-
dessus de son orcille, outre les trois pa.
illotes de son tour ot son bonnot. Cols

lai donnait ua air rébarbatif et batail-
ieur qui en aurait imposé aux‘plus braves

Mais quaud il y avais deux aiguillon
c'était bien pie! et je serais rostéo des
heures sans levor les yeux !
Ma taute avait aussi doux gardes du

corps qui me teus/ent en respect | L'on
était un gros chat ab:olument noir, et
dont los yeux verts ot phos phorescents
avaicus un éclat insouteusblo !

Toinon,la vieillu servante, prétendait
ue c'était le diable, et qu'il lui suffisait
je regarder les geus pour live dans leurs

ponsées !
Cette idéo me génait beaucoup, sur.

tout quand j'avais quelque méfuit à me
teprosher!
Quand il oo dormait pas, polotonné

sur le coussin do la borgère, derrière sa
maîtresse, il se Lonait assis sur le fauteuil

Au .

Quilui faisais face, s:1oblaitl’initer dans |
#a tenue correcte et gourmée, Et il éteit
gourmée. Etil était impossible d'sppro-
cher de la cheminée, saus passer sous le
fou do ses pruueliee! °

L'autre personnage inquiétant était
Un gros perroquet gris ot rose, dont le
perchoir occupait uno des feoêtres du
sion, Son répertoire était des plus variés
etil disait une foule de choses amusan-

Mais il avait uno façon do n'écrier
quand j'enirais :

Boyons sagus ! ou le fouet ! le fouct!
qui m'était particulièrement désagréable,

Ces deux inamovibles étaient lo côté
terrifiant du 00.6 de ms tante. Ma mère,
douce ct bonne, De mo ountraigusit ja.
mais co riev, j'surais pu, lo plus souvent,
refuser do l'accompagner dans sen visites,
mais ja la suivais toujours — D'abord,
lo mystère qui plaunit our la vio do wa
taute, sa vicillerse qui, à mes youx, ls
rendait contemporaine des fées, ot aussi
le cadre un pou fantastique quil'entou-
rait, tout cela avait pour moi un attrait
irrésistible. C'est quelquefois délicieux
d'avoir peur,
Et puis,oo vieux salon jaune. conte.

Dait des choses charmautes, et dont l'ox-
AMD, sans cesse ontrepris, me proourait
d'ineffaçables joulssunces

C'était d'abord, sur uvo console em:
pire, un arbre minusoule, cn vraie écor-
ce, délicatement décors de petites mous.
sce verdâtres. Sur lus brauches du haut,
se balaugaiont trois colibrie, aux gorges
do rubis et démaraudes. Un peu plus
bas dans une fourche do l'arbre, ua mé-
nage de roitelets sc penobait sur le bord
d'un petit nid, morveilleusent tissé. Un
Loriot enir'ouvait ses belles niles orange,
et enfio ua martin péobeur, s'échappant
d'uce touffs do roseaux, so réflétait avec
ses belles plumes bious daus uvo glace
simulant un étang.
= Cet édifice était protégé contro ls

poussière et los doigts indiscrot+ par un
globe en verre, dont uno grease chenille
souge cercisis la base,
= Que v'sursis-je pas donue pour

pour fairo disparaître eot obstacle, ot
caresser À mon aise les jolis oiseaux qui
me semblaient ploios do vio,eb pour
prondre daus mes menottos los tous pe.
tlis œufs qui reposaient au fond du vid,

Mais lo globo était immusble sur ton
poclo, et do l'impossibilité qu'il opposait
À mes désirs provovait sans doute tout
Je charme do ma contemplation. 1i ve
fat esrtaiocment rompu, le jour où j'au-
Fais scuti sous es doigts la reideur de
des pauvres petits corps ompaillés,

Sar Is chomivée, un satre globle, en-
tre doux vases de fleurs artiicl clies, pro:
tégoart une pondule dont le cadean, re-
Mgué daus un coin, semblait être l'au-
cessoire. On ne ponsait guère à constater
pré taat on diait oaplivé par le
a
Devant un trone d'arbre on bronge,

oelui-là — unamour doré se tennit, cat-
ois à l'épaule, miles couvertos, un
en de méme métal était couché à ncs

pieds ; le potit dieu avais wa doigt our
pes lèvros, ot, do ma main droite oraéo
d’ano flèche, il it sue lo trope de
l'arbro le mot “ Fidèle ” qui se déte-

 

- obals on lettres brillantes, O'étuit sacs
nom du chien,

alia rquol I'dorice aves uno fid-

Es puis pourquoi ees air de mystère,
puisquetout le mondo pouvaitlire 9

Autant de questions insciabics pour
moi Jo mo ereuseie lu tête pour décou-
writ 68 dectet, et jo m'epproohais aussi
pe, ue possible, dans l'espolr qu'un

ail, oBeore inaperçu, w'apporterait
uns révélation. '
Quand le chat montait la garde sur

lg“tthrme age +feeapcAgp——— .

 

Je fauteuil de gauche,je restais à distan-
ce respestmeuse. Mis lorsqu'il dormait
derrière ca maktreses, j'apprecbais bra.
vement, ot foulais aux , d’un air
veinquesr, gros lion, ai bien représenté
sur le tapis du foyer Il était terrible,
esvendant, ce lion, aves sa orisière hé-
risséo, ses yeux flamboyant et see 3
énormes entre lesquels un serpent se dé-
roulait, le gueule ouverto, et laissant
voir ses eroos aigue, Mais jamais domp-
teur célèbre n'eut plus de sang-froid
pour pénétrer dans ls osge de sesfauves,
Joe je n'en montrais pour piétiner ce
100,

Mon ambition eût été d'accomplir ce
trait de bravoure on présence du chat,
mais je n'esais pas, il avait l'air ol mo-
Quear et si méchant, quand il me re
gardait & travers ses paupières à demi
formées 1...

Bea longues mousteches étalcat oi
vocantes, son imwobilité, que rompaleut
souls quelques tressaillements de ssquoue
touffue, avait une apparence si éoigme-
tique, il me failsit donc, quand il trô-
nait à ls place d'honocur, me contenter
des oisesuz-wouches, ot d’un regard,
jeté su loin sur l'Amour et Fiddle,

J'avais encore une autre  cousolstion
quand les heures me paraisssient trop
longues, J'alisis m'asscoir sur uu tabou-
ret, en fios du fauteuil de ma tants, et
à côté de la chaise basse, où ma mèro
travaillait près d'elle. d'y restais bica
tranquille, sûre d'avance que ma 53
serait récompensée parl'apparition d'une
bonbonuière, sortant du vaste sao dans
lequel mu tante serrsit son mouchoir,
ses lunettes, sa tabatièro eb autres ob-
jets importants,

Il faut encourager les enfupts sagen!
dissit.clle en me présentant une boule de
gommorose ou blaushe, Chose singulière,
elle pouvait à ce moment me regarder
par-dessus ses bésiclos ; une à ce geste,
800 coup d'œil me faisait moius peur,

Tout cot intérieur suranné paraissait
appartenir à uns autre époque. Il som-

is que ls vie eût été tout & coup eus
fondue par quelque évévement grave.
à personoo même de ma tento Olympe

nvait quelque chose de problématique et
d’inconau,
On ue parlaitJu d'elle comme des

autres personne de notro conquistance.
Avait-elle eu des frères, des sœurs, us
mari, des cufunte,
Un jour, poussée par lo démon de la

curiosité, ct onbardio par une témérité
soudaine, je me plaotai dans son fautouil
et, délibérément, los mains derrière le
dos, je lui demsodai à brûle-pourpoint:

Toute Olympe, avez-vous été mariée
Mais à peino avais-je lancé vetté phra-

se, terriblo, sans doute, que jo ne tardai
pas à m'en repentir,
Ma mère, rouge jusqu'au front, se

lova brusquement, pour m'entratuer dans
le jardin,
Avaut de franchir la porte, je me re-

tournai et je vis une tants Olympe que
Jo ne convaissais pas,

La tricot ot les lunoites reposaicot sur
ses genoux, sous scs mains jointes, 6t 861
Jeux, non plus perçants, mais si tendros,
et voilés par doux groases larmcs, étaient
fixés sur uo grand portrait suspendu à
muraille, eu face d'elle.
Je n’en ai cncore riea dit, de co por-

trait, parce qu'il m'intéressait bien
moins que los oiseaux et Fidèle. Mais
à partir de co jour, ja le cousidérai avec
plus d'attention :

Sur une grands toile do deux mètres
do haut, le peintre avait roprésenté un
jeune homme en uniforms das huseards
de l'Empire. Grand et mince, blond
avec une jolis moustache ot des youx
très doux,il semblait fait pour son brik
lant costume, Le dolman bleu du oiel à
brandebourgs d'or serrait sa taille fine.
Les jambos étaient mouléss dans des
boites à la Souwaroff ; une pellase blan-
che, Jude à l'épaule, vue rabretache, un
grand sabre recourbé à poiguée ciseléc,
somplétaiont ostte ensemble. À oôré de
lui, eur ub tronçon de colonne qui lui
servait d'appui, son haut colback de
fourrure, surmonté d'un éclatant plu-
mot, était posé,

Daos lp fond d'un paysage rowacti-
quo, on spercevait va chovai blanc tout
harnaché ot piaffans d'ardour, malgré la
main qui le tenait on bride,

Co n'est que plus tard que je pus mo
rendre compté de tous cos détails, Puur
lo momoant, terrifié par l'effet de mon
coup d'audaco, je conçus par le grand
portrait ue véritable horreur, Malgeé
sou sir doux, ce traisour de sabre do.
vait être une sorto de Barbe Bleue, do
Uroquenmiitaino, puisque rien qu'en le
tegardaut, sante Olympe pleuralt,

a mèro avait formé le porte ; nous
étions soules au milieu du parterro, A
peiuo mo gronda-t-oile, et comme olle
savait gronder, la chère créature ! On
aurait commis des crimes pout encodrir
cette sévérité accompagnée do tant de
teudrossc. Je pleurai ‘besucoup, mais
wes larwes, qu'elle sécha avec ves bai-
sors, étaient surtout lo résultat de
l'émoi que m'avait causé le changement
de physionomie do tante Olympe,

Pour me consoler, et aussi pour me
faire perdre le couvenie de cette iuci-
dent, ma mére m'ommons au foud da
jardin, porter de l'horbe aux lapins do
Toinon ; et Is vue de ces jolies bôtcs
blanches, loars yeuz roses surtout,
ramenèrens le ealme dans tmon âme, Jo
reutrai cn sautillant daos lo salon, et
j'étais à cent lieucs du portrait et du
passé do ma tanto, loriquo ouilesci me
prit sur nes gonoux, caromes mes cho-
voeux, Ct avec unc exprossiou douce ct
triste, toute nouvelle pour œoi :
= Los petites Allos doiv.nt savoir ne

so taro, petite Rosine, Quand tu auras
quiase aus, jo to raconicrai bion des
choses que tu mo comptrondrais pas au.
jourd'hui,

Quinze ane, j'aurais voulu los avoir
tout de suite, et cue jo savais qu'une
aunée toute entidro dans les douse cours
partiments d'uo galandrior, ja mo mis,
dans mon Impatiouce, & biller obaquo
jour le nom d'un saint, faisant suite au
quantièmo du mois, Mais cola n'avau-
gait guôre. Los journées sont louguce à
six au

Chose étrange, une année somble un
nidole à l'enfanes qui s'épanoult, libre de
tout souci, ot elle dovient do plus oo
plus courte à mosure que lu lardoau
s'alourdit eur les épaules,

Ausel jo jugoui bientôt que co moyeu
te servait qu'à faire duror mon attonte,
vb le cnleusiriur fut inimé do odtd, ma
ould sauloaeat d'une disalae de rayures 

Mes pauvres quinse aus tant désirés,
pourquoi sont-ils venus. Pourquoi cotte
époque bénie, où je m'endormais chaque
soir en tenant le main do ms mire, ls
forçant ainsi à interrompre son travail,
o's pas conjours duré! Que de
fois, entr'ouv:ant les yeux entre deux
rêves, je l'ai vuo penchée sur son aiguil-
le, sous l'abat-jour de notre petite hm.
Pes :
Da plus eu plus maigre es dans

sa robe noire, mais toujours jolie.
C'est si bon de v'éveillor sous la caresse
de son regard et de son sourire. De
faire durer, pr mille folies, la toileste
à laquelio elie apportait tons ses soins,
ob quand olic esssysit à faire la grouse
voix, de lui fermer la bouche en eæpri-
sonnant dans mes tras sa tôte chérie et
en la couvrant de baisers. .
Us jour vint où ses forces, sans eosse

déclinantes, la trahirent tout à fait. Elle
w’elita pour no plus se relever, Plus de
jeux, plus de rires. Jo marohais sur le
pointe des pieds, ot quaud ses yeux %
formaient, je retensis mon souffle. Un
soir, elle me garda longtemps serréo sur
ea poitrise, ot le lendemain, 96 fut tante
Olympe quo j'aperçue à mon réseil
Tente Olympe qui ne sortais jamais
— Ts mamso ve souffre plus, elie s'est
endormie près du bon Dieu ! vieus l'em-
brasser,

Elle me prit par ls main, oberchant à
mo caniutonir près d'elle, Mais quand je
vis ce visage de marbre, oe corps immo.
bile, je to jetai en criant sur le lit d'où
on m'ealova sans connaissance |
Quaod je revinsà moi, j'étais ches

tante Olywpe, que je n'ai plus quittée,
J'y vetrouvai, moles & mon chagrin,
mes joies d'enfant, nes frsysurs doot je
ne tardai pas à rire, ot aussi une bonté,
une tendresse, qui me prouvaient que,
sous cotte enveloppe déséchéo par l'âge,
le cœur vibreit toujours,

J'avais quiase aus dopuis un mois
déjà, et j'attendais toujours le eonfiden-
e: de taute Olympe, Je n'avais eu garde
d'oublior ss promesse. Mais j'étais par-

entre le désir de la lui rappeler et
la crainte de lui faire de is peine. Eufo,
uo jour, 07tenant plus, j'spportai tout
près d'clic petite chaise basse aur la-
uelle j'aimsis & m'saseoir, en souvenir
& ws chère maman. Je m'appoyais
aut ses gonoux, ot fixant sur elle ga re-
gard capptart : — Tante Olympe.
commengai-je, mais Ic courage me man.
que pour slier plus loin

Elle Ota ses lunettes, posa son ouvrs-
, ot, me prenant lo menton, me consi-

Soe longtemps.
Tu as des yeux dsns lerquels il est

facile de lire, fillette, fit-elle, il faudra te
méfier de ces youx-là ! Il se fit un nou-
veau silence, puis olle reprit après avoir
soupiré profondément: — Jo connais
ton désir et je vais le satifaire, quoiqu'il
m'en coûte. J'ai promis à ta chère mère
de te préserver don danzers de la vie, et
puis, tu cs uve bonne cufant, discrète et
soumise, ot je to sais gré du silence que
ass goader pendant des années, L'his-
toire ma vie sera pourtoi le meilleur
des cnssiguoments, ct vi je viens uo de
ces jours & to mavyucr... Ne dites pas
cols, tante Olyape, sauglotai-je en lui
jetant mes bras autour du cou, et en
couvrant son Vieux polit vissge de bai-
sets passionnés,

Je ne veux pas que vous me quitties,
vous aussi,
— Tu m'aimes douc ? fitelle d'une

voiz uu pou tremblante.
— Qui, jo vous aime, ct avec tous

mon cwur,
Ma tante sa dégagos doueement. Une

expression heureuse 6 rajouniseait ses
traits,

Enfin ! murmura-tolle, ma vie n'aura
pas été inutile,

Pais tout en rojustant sos bonuet,
que j'avais uo pu dérangé :

Prends garde do 1De casser, mignonne,
Je ve plusbien solide 1 Et plus je Is re.
gardais, plus je me disnis que, sous cette
apparence sèche ot: vieillotte, il y avait
uu teésor d'smour, enfoui, mécosnu...
Mon expansion trop bruyante avait

bouleversé non seulcment ma pauvre
taute, mais aussi ses commensaux habi-
tuels ! Le pcrro juet et le chat -avaient
été tirés brusquement de la douce som-
uolonce qui était leur état le plus ordi-
naire, Lio premier battsit des ailos sur
sou perchoir en poussant des cris wigus,
le second n'étais dressé doucement dor-
rièro ua maîtresse, et, les pattos posées
aur ses épaules, il rdsit eurieuse-
meut ce qui pouvait bion motiver une
psreillo infraction à des habitudes de
ealme, que mon cafance, ni ma jeunesse,
n'avaient eu l'audace d'interrompre,

J'oilsis m'écarter un pou, craignant
de fatiguer lo corys si frêle de ma tante,
malsello we retiot,
~= Roasts, fiteslls, j'ai bosoin do te

sentir tout près de moi.
Et cle parla aiosi :
Moins hcurcuse que toi ma pauvre

Rosine, je n'ai pas conau moa pire et
ma mère, Néc d'uno uvion tardive, j'a
vais quelques mois à poine, lorèque tes
parents paydrent de lour vio la fidélité
au Hoi. Jo rosiai daus notre vioux châ-
teau do Uhismpagne, sous la garde d'une
servante dévoudo qui fut la mèro de
Tolnon ; ot mon jewus âge fut sans
doute o¢ qui préserve le borceau de la
famillo de la destruction, .

Dès quo la tourmente fut passée, un
do vos vieux cousius qui avait été nom.
té mon tuteur, vist s'établir près de
moi, II étais veufos avais wa Gls, Jo
grandis près d'oux et, dans tout le pays,
ce fut bientôt an fait acquis, que le
cousin dpousorms se cousine,
Jo l'slme bien, ce bou Prosper, ot

comment aurais-je pu faire autrement ?
1 n'aveit d'autros volontés que los mion-
nos ! l’oudant ies loisiru quilui laisisient
scs Gtudes survelilios pdr ls curd du vil.
laze, il étais à mos ordro:, d'aituais les
fleurs, et c'était lui qui uvait la poine
do lus oultivars Ju souhaitais de nou-
voaux hôtes pour ma volidre, at il crim.
pait aux arbres de la saison des nids, Le
soir, il wo faisait la lcctors où me colo:
tiait dou imagce, à mon oboix, ot le
dimanche, il était houroux de me saivre
À le macsse om portant mon livre. Tousy
son ambition dials do vives ot do moue
rir ainsi, Je l'aurais préiced plus remu-
sat plus atubvitiouz, 8 bien quo notre
ourd, qui était aussi som aîirs, diseit
que da 003 doux élèvos le g17ços portait

1 jupous
Un jour viut où cotté existence of

paisible (ut péviblemens scoublée. Pros.
por av 1 dix-aept aux Mes oscie aurait 84 

préféré le sacrifice de va mais, comme
Abraham, plutôt que'de leissér servie
servie sous l'U ur! Il l'esvoys
dono ee Avgleterrs. Nos adieux furent
tristes, mais la douleur du pauvre ger
gos l'emporte de beaucoap sur la mieoce,
Deux années se passèrent, 1814 arri-

va ot avec estte date, ja eampagee de
France. Mon pauvre cbâleau se trouvait
sur le passage des armées, Plus d’une
fois il servit de eampoment, voir même
d'ambulanes,

Coste atmosphère de poudre et de
combaté m'avait transformée, j'avais
tout d'un coup dit adien à l'enfance.
Je me multipliais pour Voir en aide

aux soldats et aux blessés, 8u grand
scandale de mon cousin qui ecuvait se
rancune dans une aile deayiée d'où HA
LUnion rien voir ni resera

5 jour nous eâmes à us déta-
ehement do busserds. L'un d'eux — un
sous licutoaaot— me frappa par es belle

séance où son air d’exquise douseut.
| oo m'adresse pas la pardie, et pour.

tant, quand il partit, il aavait À n’en pas
douter que mes vœux et mes prières
'secompaguoraiont,
La campagne finie et l'empereur par:

ti pour ile d'Elbe, il quitta lo service.
Il était riche ot de bonne familie ; avec
us loyauté de soldat, il vint trouver mon
cousin et lui demeuds ms maio, que
oolui-ei refuse, on le traitant do Ture &
More,

… J'eus beau dire que je n'aurais
d'autre époux,rien n'y ft, Ma colère
retombe sur le pauvre Prosper qui était
reatré en Francs à la suite de Louis
XVIII ot dont lo désespoir me laissa
inssusidle,
Ma dureté devait être orucllement

punie, bélds! Trois nouvolles démer-
ches avaient ou le même fusuccès et je
n'avais plus d'espoir qu'en ma msjorsté.
lorsque vinrent les Ceat jours Celui que
j'aimais mis de vouvesu ss vis au servi:
ce de l'empereur, ob om juin 1815, il
tombait mortellement frappé à Waterloo,
Doce jour fatal, men existevos fut
brisée. Je me vousi à un deuil éternel,
et la famille de celui qui avait 616 lo
Esneé de mon cœur we dooms, par
reconusissance, ce portrait qui est là
devant moi, que je n'ai jamais quitté et
près duquel je mourrsi.
Mon malheur, déjà ci grand, out pour

triste conséquence de plooger dans le
désespoir les doux Otros qui avaient
adouci par lour tendresse ma situation
d'orpheltno. Le pauvre Prosper, fou de
chagrin, partit pour l'Amérique, d'où il
d'est jamais revenu, et son pauvre père,
frappé de paralysie, mourut à la suite

ces sccousscz, Ma douleur s'augmen-
ta donc del'éternel remords de n'avoir
pas su rendre houreux cos cœurs si
dévoués. Crois-moi, ma fille, ries ve
vaut dans la vie une affection sûre, une
existence simplo et paisible…
— Jo t'ai souvent parlé du bou Eu-

sède, le fils do taon notaire ! Il te cou-
naîs depuis l'enfance et t'aime bica.
— Ab ! ma taote, ce me parles ni de

lui ni de personne.
Dis-je en cssuyant les larmes que ce

réoit avait fait couler,
Quelques annéos ont passé De tamper]

eu temps, ma tante remettait le bon
Eusibe sur le tapis, mais jo faisais le
sourde orvillo. E4 pour m'affermir dans
mon tofus, jo jetaisà ls dérobée un
coup d'œil sur lo grand portrait,

a soir d'été, je rêvais sous la ton-
nelle, au coucher du soleil, lorsque je
crus avoir une hallucination, Au détour
de le route, uo hussard au dulmau bleu
— vivant celui-là |— apparaissait bien
campé sur un beau choval, Il semblait
chercher son chemin, Tout à coup il
m'aperçut, s’approcha, en faisant le salut
militaire : Pardon, mademoiselle, gerait-
ce ieu la demeure de Mlle Olympe de
Clhantenay Ÿ

Futerdite, je pus à polos balbutier aa
oui, monsicur, inintelligible. Un instant
après, l'officier étais introduit par Toi-
non, près de ma pauvre tants, absolu-
ment bouleversé per le vue de son uni:
forme,

Danstout le village on entendait les
piétinements de chevaux, des bruits de
sabres… surmostant son émotion, et
fidèle aux bouucs traditions, tante
Olympo voulus bien faire les choses. Ou
prépars la plus belle chambre pour le
nouvoau vonu, et je fus obargée d'aider
Toiuon à soigner le diner. Aveo quel
zèlo je m'on aoquittai, Co qui se passait
me semblait la réalisation de mes rêves,
j'oruai la table de fleurs, ct je mis ms
plus belle robe, mais jo fia do vaios
efforts pour ôtre aimable | Dés que jo
bussard1m'adressait la parole je devonais
rouge comme une oeriso et je jetais des
regards désespérés vors mn tante, commo
ma tante, comme pour la supplier de
wo venir en aide,
A peine rentrée dans ma chambre, je

me fis de violents reproches sur ma gau-
gauchorie, Puis me rappelant que tante
Olympe ct colui qu'elle pleurait ton.
jours s'étaiont flancés sans n'adrosser la
parole, je repris espoie | Je me dis qu'il
en scrait de même pour moi, et que
d'aillours le lcudemain scrait une jourude
favorable, Jo fois par m'undormir eur |
cette pensde vonsolante, et ju rivain sine
doute à tout ce qué je devais dire et
faire pour paraltre & mom avantage,
juand un bruit me réreilla en sursaut,
5 courus à ma fouôtre dont j'eutr'ouvris
les volets : tout je village était en ru.
mour, l’eseadron se rassemblait, cù de
vaut notre porta le beau hussard bleu
mettait le pied à l'étricr, après avoir
allumé une cigareito et sans joter wa
regard on arrière !
Quand j'allai di-e bonjour à tente

Olympe, j'avais les yeux cout rouges, et
olie s'en aperçat.
— Pauvre Iosinc ! ft olle eo m'em-

brasssat.

= Non | chète taute | O'est houreuse
Rosine qu'il faut dire ! cat grâce à vous
j'ai trouvé le Loahour, cntro mou ober
Evsèbe ot mes bico-simds enfants, ot
tos vie ne oera pas assez longue pour
bénie votre mémoire.
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Pour artioles d’ergeut runseif on d'argent
laqué de toutes Le déseriptionn suique

viches verreries poils, tendre une viste à
l'établissement de Shopeos, Hall, Miller &

art.

Nefaites pas deux bouchées
d'une cerise. Qu'est-ce que cela vous
sert de prendre une chose pour le la-
vage de morceaux communs « une
autre pour le lavage du beau linge.

Z Ia Pearline fora. pout tout, Pour
. N laver les boiseries, la ferblanterie,

l'argenterie, le marbre, les verreries,
les assiettes, les tapis ou n’importe

\ / \ quelle autre chose, la Pearline est ce qu'il y
ë. a de meilleur, Elle ne sauve pas seulement
l'ouvrage, mais l’usure. Laisez-la vous aider de toute façon.
Vous ne devez Par-penser que Ia Pearline n’est faite que pour
le‘érage de petits morceaux faciles.
Bemoyez-la ful, Des Col rs of dos Wpicisrn sana scpapule wey dicort: “Ooty ow
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Colonial House
Place Philippe.

CHAPEAUX|!
NOUS AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER NOTRE

VENTE D'AUTOMNE
Lundi, Mardi et‘ Mercredi

24, 25 et 36 SEPTEMBRE.

  

OU NOUS FEKONS L'ETALAGE ORDINAIRE DE NO8

PATRONS IMPORTES
Arec un cS:ortiment choi-f et complet d’acees oire pour Ia coufection

Rapeaux,

Une visite est cordialement sollicitée.

 

HENRY MORGAN & CO,
Coin de la Place Philippe et de la rue Ste-Catherine.
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UBet60 Pince FncgnesCartirr,
MONTREAL,

208. KLENDEAU, Peopritai re,

HOTEL ST-LAURENT
86 et 88 rue St-Laurent,

MM, ROBILLARD & FILS, les nouveaux
propriétaires, ont fait dan amilio:ations qui en fout

uu hôtel de première classe.

Prix modérés

J.Ls MICHAUD
Arpentour Provincial of Federal,

EIngeuiéur Civit,
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Voyez nos listes illustrées, coutenaut le plas vaste na.

sortiment de marchendises of dessous tmontiounées, fabri.
quées par toutes lea fabrigres du monde,

Bouilloires : espacité de 600 à 24,000 piods, pour tuyaux
d'un pouce conveuables pour lis

Gares de Chemins de Fer,

Eglises, Ecoles, Résidencas, Hotels,

Entrdpots Conservatoires ot

Serros-Chauds

A Eau Chau-ts,
Fournaise à atrs chand

FPobles, Pobles de Cutsine,
Poêles de cuisineen acler,

Calorifères,
Appareils pour Piomblere,

Réyistres, Serrures, Balances|

Les biuilloires sont garanties comme étant nlas
économiques et dounant une citeulation de La ohslsur KA
pins rapide qu'aucun autre,

Choix considérables de CALORIFERES unlset
décorés faits pour satisfaire to:les gouts ig

M@-Listes illustréée ef ua pamphlet intisald:
0 Quella est ls meilleurs manière de chauffer votre |B
maison *, douné sur appllestion Laiiste der prix
foutuis au commerce seulement

GENTSAo SCREW CO, Hamilton.

A " LONT. LEAD & BARB WIRE 00., Toronto,
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REVUE DRAMATIQUE

Bibliographie : Le Théâtre de la Révo.
lution, par M. Henri Welschinger (chez
Learn) s le Théttre-Français pendant
La Révolution (1789-1799), svec wae lettre
ori de M. Jules Claretie,

ière (chez Dents).

Le livre de M. Hoary Lumière est
intéressant en ce qu'il produit areo fidé-
lité les parties les plus ourieuste des
travaux déjà parus sur le théâtre révo-
luslonnaire, e& eurtout de l’exoellente
étude de M. Heori Welechioger : lo
‘Théâtre de la Révolution. I! à ajouté
toutefois pas mal de potites shone.

Présenter au lecteur, nous dit M,
Lumière daus son svant-propos, us

umé aussi complet, aussi conscien=
joux que pou ‘ible, de faite et de dosu-

metsSiseiuminds daus un geand nombre
de Mémoires, de recucile, d'ouvrages
traitant du chéftre révolationnsiee en
uécéral, et eu dégager tout es qui con-
gerne épécislemont, esclusivement les
ceux Thédtres-Françgaus, telle à été ma
seule prétention.

L'ouvrage se divise, naturellement, en
trois parties : les débuts de la Révolu-
tion ; la Terreur ; ls période thermido-
‘rieane ct le Directoire. Si vous voulez
bien, j'y glanerai pour vous les faits et
« iss plus caraotéristiques, et
J'y mélerai quelques réflexions.
Als date de 23 juilles 1789 (hat

jours après la prise ln Bastille), l'afi-
che du s'hédtce-Brongalo portait : Gas-
ton et Bayard, tragéd de Belloy,
t la partie de chases de Henri IV, aveo

tte indication que le produit de Ia
représeutation sera offert à MM, les

rdes frauçaiess. Et sans doute, le pu-
br applaudit, dans le rôle de Henri IV,
tout ce qui pouvait être tourné en allu-

fintteuses au caraotère de -Louis

, par M Henry

VI, Mais remarques ceci : ls Comédie
ugaige, théâtre de la nation, jounut

au bénélice d'insurgés | Car eafo, si j
suis abarmé qu’on ait pris ln Bastille,
prise do la Bastille n'en fut pas moins,
au premier chef, vu fait insurreo ion-
wel. (Les insurgés, il est vrai, avaient
réues.) Par ls aoule histoire du théâtre

utle Révolution, il spperaltrait
que, dès juillet 1789, et jusqu'au Con-
sültat, ln Franco vécut en réalité daus
un état d'anaroble chronique, Elle véout
pourtant et, à certaines beures, avee
Certaines heures, aveo gloire ; mais cela,
pop pas ches elle.
Le 4 novembre 1789,l'affiche annon-
lt : Charles IX ou l’école des rois,

frégédlo Be Marie-Toscph Chenier. Et
0e simple fait signifie que, dès cette date,
le roi n'était plus roi. Au reste, la majo-
rité des comédiens avait d’abord repous-
sé la pièce ; puis le comité de police
lui-même avait, poudant un certain
temps, arrêté la représentation, Et Bail-
ly avait répondu à uno députation do la
Comédie:

Avant la liberté de ponser, il y à la
Question de circonstance : oi j'étais le
waltro, je ne vous donnerais pas l’auto-
risation que vous demandez,
La représentation de Charies IX par

les comédiens du roi ne fat seule.
ment, au point de vue politique, un
curieux sizoe de temps, Elle fus l'origi-
ne de longues ot violentes discordes en.
tre les acciétaires et finalement, d'uno
scisson qui dura nouf aovées.
Un acteur de v ix ans, qui, doux

aus auparavant, avait débuté dans le
rôle de Séide de Mahomet, obtint un
succès prodigiouz dans le rôle de Char-
Jos IX, Ii s'appelait Thaïme. Il était
beau, ot il avait des idées, On lui doit
d'avoir introduit ls vérité historique, ou
À pou près, dans les costumes des per.
sonneges de Daouiquités Cela nous paraît
tout simple. Mais première fois qu'il
o'babilis à la romaine, une de ses cama.
rades, Mlle Louise Contat,s'écris : Qu'il
ort ridioule { 11 à loir d'ano statue an.
tique. Puis, à com entrée en soônc on
jouait le Brutus de Voltaire, Mile Ves.
is le regards des pieds à Le tête, et,
tudis que Brutus lui adroseait son
couplet, elle éobanges à mi-voix, avec
Telma-Prooulus, ces propos rapides :
Mais vous aves les bras nus, Talma |—
Jo les ai comme tes avaient les Romains,
= Mais, Talma, vous n'avez pas de cu.
lottes !— Les Romains n'en portaiont
9,— Cuchon I... Et prenant la main

que lui ofrais Brutus, elle sortit de acèe
Be en élonffant de colère,

Charles IX disparut de l'affiche après
brento-trois représentations, en plein
succès, Que s'était-il passé ?

Les majorités de sociétaires étaient
hostile à la Révolution, et cela cat facile
À comprende, Privilégiés no fond, ils
pouvaient croire qu'ils avaiont plus à
perdro qu'à gagner ua nouvel ordre de
#hosee, Pensions de la cour, Cadeaux,
favours, représoutstioos à Versailles
devant le roi, la famille royale et tous
Jos geauds seigneurs de leur entourage,
ju'étaiont après de cela l'égalité devant
i loi et l'admissibité au fonctions publi.
ques, qu'un déoret de décembre 1789
dotroys aux comédiens ? Au surplus, les
Tolations étaient autrement agréables et
Battouses avec des gentils hommes de ls
shambro, si élégante et d’ordivaires si
Fénéreux, qu'avee dos vulgaires bour-
goois du Conseil do ville. L'Ame du vrai
Sociétaire est volontiers restée mêmo de
Bos jours, movarchique et aristouratique
Dous cu avons vus de beaux ezeim

Toutofois, dans lo sein mômo de la
Comédie, v'agitait une forte minorité

volatiouvsire. Taiwan en était le obef,
slms cmbresss avec fureur les idées

Bouvolles, premièrement parce qu'elles
talentles sienues, et secondement
qu'il ne voyait pas sa situation grandir
au gré de sos dé-irs ni en raison de son
talent. Naudet meonit le parti conserva -
teur. T.lma fat, quant à lspolitiquo, le

u0:ia de ce temps-là, comme Naudet
en fut lo Febrre, Cols v'empdoha point
Talwa d'dtre lo tragédion favori,— et
mécossalcement très soumis, — de l'om-

reur et lui c’avalontile pas 6té jaco-
ins ancomblo ?
Or, ua reir du mois de juillet, peu

après la fête de la Wédération, au mo-
ment où allait commencer la représenia-
tion d'Epinévide, Neudet, Talws, et
Milo Lange étant ea ecène, une voix
d'élève dans Je salle,la voix de Mirabeau,
Au nom des fédérés provençaux, encore

ssot à Paris, le grand orateur doman-
quo l'on joue Chatios IX. Le motion

> sito uppuyée par des adhésions

  

 pombreuron
Le vociétalco Naudut se présente alors,

ob répond, au nom de Is comédie, qu'on
sl tout le désir de se conformer au
vœu exprimé mais que par malteur
Voetris indispeséo, co qui oapêcho ab-
solument Is représentation, Mais au
même moment un autre orategr sort de
le coulisse : c'est Taims. II déclare que
l'indisposition de Mlle Vosteis n'est pas
sases sérieuse pour mottre obstesle à 20e
zèle, eé que, pour M. Seint-l'rix, il est
facile de faira Lre son rôle par so autre
acteur, Cotto offre fus acousillis par le
plus vifs applsulissoments, Ainsi mise
ca domeurs, la ocomédis feangaise dut
s'oxéeuter,

Il y eut nésomoins, dans le salle, des
protestataires, qui, en dépit des règle
ments, s'obstinèrent à rester tête con:
verte. Parmi eos braves gens, ces défen-
seurs de le dignitée opprimée de la
somédio française, ces réaotionnsires
courageux et, sans doute, cas amis du
roi, 66 distiogusit un espèce: de géant
grêlé, à nez camard, que la fores armée
appréhends malgré sa résistance ot con.
daieit à l'Hôtel deVille, C'était Danton.
Ce conssrvateur devait évoluer en sens
contraire du jacobin Talma, mais plus
vite, ces choses-ià égaront l’histoire.
Voyes Is suite dans le livre de M,

Henry Lumière : comusent le comité de
Is comédie exolut Talma de la Société :
somment une partio de public protesta
coatre cette décision il y oué alors, au
Théâtre Frangsis, des soirées de hurie-
ments ot de coups de poings, dont la
première de Thermidor ne nous dosne
qu'une bien faible idée : et les comédiens
maudés par Bailly et en appolant de le
juridiction du conseil de villo à celle des
gentilshommes de ls chambre, et le ol-
ture du Théétre Français ot la soumis-
sion forcée des comédiens…

Mais roprenonsl'historique du réper-
toire de la comédie. La scène ost de
plus en plus délaissés par la littérature
es envahie par la politique béate ou
violente,

lor janvier 1790: 1s Réveil de
l'Epithéoide à Paris où les Etrennes de
la liberté, comédie en vers; vn on acts,
de Carbon de Flios. C'est une revue, Le
philosophe Epiménide, s'étant endormi
en 1690 sous un despote, so réveille cent
«us prix il luifallait arriver, Mais que
voulait-il fairo du pourois $

Quelques hommes aspirent augouver-
nement pour ap; liquor des idées qu'ils
orotent neuves, justes, bienfaisantes,
Ceux-là méritent qu'on se range pour
Jour faire place, D'autres eaos idées pro:
pres, veulent gouverser pour gourorner,
être en haus pendaut que sutres
seront en bas, Môme à ccux-là il arrive
quelquefois de faire du bien, sans le
vouloir ot par hasard, pour faire quel-
que chose. Mais il est une troisième
classe de politiciens. Lour intelligence
leur révdle lo bien A faire ot ils font lo
wal pour complaire à leur maître, que
ce maître s'appello le Grand Roi ou le
bonhomme Dêmos. Bacon était l'un
d'eux. Il piétivait 628 convictions pour
se faire l'inatrument des insanes volontés
d’un Buckingham. C'est sisi qu'à la
suour de son froat, il grimpa péaible-
blomeut, eobelon par échelon, ce cule
escalier des grandeurs que tant d'hou-
mos gravissent à quatre pattes pour ne
se rodressor qu'au sommet, Lui, il ne se
redressa point, Grand chancelier d'Au-
gleterre, il trafiqus sous l'hermine,
vendantla justioo cowmo il l'avait ache-
téc, suivaus le mot amer du poète latin :

“* Vendere jure potest: emerat ills
prius,”

Pourtant, il savait que le royauté
devait mourir de ces houtes et doces
scandales Sa couscicose politique, à
défaut de sa consaionce morale, l’avortis-
sait, On lui » entendudico: Il vieodra
un parlemout ! comme d'autres disent:
1 y a uo Dieu ! Ca parlemont vengeur
viut paur lui plas tôt qu’il n'aurait cru.
Onle prit par ls maia dans le sac et on
lo fit payor pour tous les autres, plus
ou moins coupables que lui. Alors il out
an wot sublime de csnaillerie naïve:
C'est vrai, je recevais des cadeaux ; mais
mes jugements n’en étaient pas influen-
cév Louble voleur, qui prenait l'argent
ot ne donnait rion on échange ! Noble
jones qui no rendait ni arrête ni servi-
ces

Certains historiens, toi-disant impar-
taux, sont toujours prôts à expliquer la
corruption comme Je fanatiswe par les
habitudes du tomps et los influences
smbiantes. Mais l'excuse, si pauvre ot
si banale qu’alle soit, ve peut servir de
rien Bacon, car il domoure inférieur, et
de beaucoup, au vivoau woral de sos
comtemporains. Pour faire rossortir sa
petitesso et an misère, je n'ai pas bencin
de le placer à côté de son Joho Eliot du
puritaio admirable qui fait pêlir les hé-
ros de Piutarque. Buckioghaw lui.même
oe paon sans cervelle, est brave ct passi-
onué: par là il vaut mioux quo Bacon
qui n'est ni l’un vi l'autre, Pour lui
trouver des pareils, il faut desendre jus-
qu'aux hommes d'État do troisième où
quatrième ordre, évoquer de sou oubli
ou do sa Fauge uu Weston, ua Middie=
sex,

Baeon n'était pas un homme : c'est
r là qu’il fit la conquête de Jacques

ler qui, pas plus que lui, v'en était un,
Co triste sire, qui apprit aveo tant de
peine à so tenir mur ses jambes et no

uvsit supporter bs yuo d'une épée nue,
étestait trop les soldats pour ne pas

niwor les avocate, Lorsquo ses gros youx
effarés, laquiets, toujours roulents dans
leurs orbitros, s'arrétérent sur ce courti-
sans défaut, Île duceut s’y reposer volon-
tiers, Si Bacon avait eu une joliu fguce,
sa fortene était complète, Tel qu'il était,
le roi le conaulta, le goûte, l'exaploys et,
c'est su plus grande ters,
== Mais, dit-on, comme il s'est sou-

mis | Comme il à bien scosptd sa déché-
anes | A won avis, sa résignation n'est
que do lu platitude, de l'indifférence, of

ut-être une ambitieuse prévoyanes,
| ae savait pas que le mort le guettais

sous Is forme d'une poignée de noige
temaseés sur le route do Highgate,
Commo taut d'autres, aveat ou dopuis,
en retournant à ses chers études qui oalt
wil n'espérait pas en être arraché par un
retour de faveur ou un changement de
politique ? Après tout, sa soumission
était habile ; lle Fat luorative puisqu'elle
lui valut la remise de l'énorme amende
qui le ruinait,

Il est due d'avoir à admirer ce qu’on
méprise, de se mettre à genoux devant le
gévie d'un homme auquel on ne voudrait
pas serrer ja malo. Ausei je congoie

|

l'embarras des honsétes qui, 66 0
sidele, ont eu à s'occuperdeBios.Pour
expliquer l'é réconcilier les deux
termes de l'antinoumie, il fallait rébabili-
ter en vie ou nier son génie sflia de di.
minder la distance entre le philosophe
speudide es l'aitorney préraricateur,
entre eo géant ob 00 vain. Mais ui l'un
di l'autre n'était possible,
Oa a ait qe ee Bacoû n'avait point

les facultés d'un métazhyaicien, et c'est
vrai ; il o's même euteadu le sens
dee mot. Oona de qu’il d'avait pas
davantage les facultés mathématiques,
ob c'est encore vrai. Les pr l'ia-
vostigation qu'il offrait à ls science, la
science n’en à pas roulu. Bon influences à
été nulle eur les chercheurs de son temps,
Loiu de le saluer comme lour maitre, ils
l'os dédaigné comme un simple amatear,
Harvey, qui a décourert le ciroulation
du asay, disait en heussaut les épacles :
Le chancelier à écrit sur la acieuce…
comums ua chanselier, Je sais tout ola
et pourtant, que je relis “I'Advaneement
of learning,"je suis saisi” do l'audace de
celui qui tragais, d'imagination, ectie
osrte du pays encore inconau et qui,
par une intuition merveilleuse, où devis
bait les paysages es les ressources, Kt
cette lumière imusense et diffuse qui se
lève ot sort d$‘06 grand livre, somueot
ne pas la connaître pour l'aube mômo
do is peosée moderns succédant au cré.
pussule de Is ecolastique ? Qu'elle y
consente ou Don, notre science, dont
nous sommes #i flers et dout vous avons
fait si justement une religion, nous viet
de set howme,

Alors que faire ? Essayer de purifier,
de blanoLir cette mémoire ? Nous n°
réussirions pau mieux que n'a fait M.
Bpedding, le consoiencieux érudit, l'éæi-
uent défenseur de Bacon. Vraiment,
d'est uno tâche au-dessus de nos forces
bumeines, L'évigume demoure tout en-
tière, Elle trouble, attriste, décourage,
Quel mons:re déconsertaut qu'un génie
absolument dédué de seus morai | Mais
est-ce bieu un monstre ? Ÿ a-tii un bicn
of uo mal, avant nous bors de nous, au-
dessus de nous, ou le dercie n'est-il que
Ia plus belle des inventions humaines t

pryssn qui a fauché pendant que
fe lieuis et qui a fini sa tâche passe das
je sentier, aveo sa faux sue l'épaule,
Sans obaugor son pas cadencé, il m'eu-
voie un bonjour machinsl. Qu'y a-t-il
sous Ge front qu'un vieux chapeau de
paille abrite du soleil dévorant loshau-
teurs? Est-il plus avanod que lord
Bacon ? Y a-til cu pour lui une loi
morsle antérieurement à la première
taloobo et à ln première leçon saté-
chisme 1 81 jo Vinterrogesis, il ne com.
prondrait pas et, s’il me pompropait pas
il ne répondrait point... D'sillours il est
déjà loiu…
Et tournantles feuillets de mon livre,

mes yeux tombent sur le récit de curieu-
£04 obecrvations faites par un savant
darwinien, qui d'appelle Ë J, Romaues,
et racontées par lui dans le “Quarterly,
journal of science, * de Cro>ka. Cu sa-
vaut possédait un petit bull-terrior
qui n'avait jamais été battt (aotez ce
point) et qui défondait avec acharne-
went tout ce qui appartenait à son
maître, C'est ainsi qu'on l'avait vu
écarter ses petits d’ua Dint du viande où
ils voulaient mettre Is patte, Ko wne
sutre circonstance, chargé d'escorter un
Âgequi portait un panier do pomues, il
saute au mufile ot le tint eu respect
pendant plus d'un quart d'heure par ses
«boiements furieux. Un jour viot où le
pauvre bôte fub tentée et succomba,
comme vous ou moi, à la tentation. Les
personnages du desme sontlos suivants:
jo maître, travaillant ; le chiea, fluirant,
et une oôtelette eur un plat, Le chien &
faim : il bondit nur Ia côtelette, l'empor-
te sous un canapé. Le maître contiaue
à travailler ou à feindre de travailler ;
un réalité, ii observe ot attend. Vous
eroyoz que le chiena déjà dévoré lu
oôtelette ? Vous vous trompes. Il
tient eoi, il lutte, il délibère, à ln façon
du Jean Vatican de Viotor Hugo : tow-
pio sous un crâne. Quelques minutes se
passent, Et voici qu'il apporte dans sa
guoulo la côlelette, intacte, où à pou
près, et la dépose aux pieds de son mui-
tre. Pais il retourao se cacher sous le
canapé. On l'appelle, ou veutlo caresser
tunis son me de chien n’est pas- conso-
lés ; il we détourne de ceux qui le cajo-
lent aves une honto comique dunt ils
s'amusent et qui veut dire : Jo oe suis
plus digno,j'ai failli,
Jo suppose qu'à la gaieté de M, Ro.

manes et de ses amis il dut se méler un
pou d'attendrissement, Car, enfiu comme
ello est admirable, précieuse, siguifisati-
ve, Is houte do ce pouvre terrier! Et
comme il vieut à propos nous rapporter
avco la côtelotto de son maître, l'instinct
moral, la conscience eile-mémis égarée
sr mylord do Saiut-Albavs, baron
arulam, grand chaucelior d'Angleterre

et auteur du “Novum Organum I” Aiasi
dono, brava toutou, uous discos qu'il y
« un Bien et un Mal, décidément. J'ai
failli eu douter, Merci de m'avoir raifer:
mi dansle foi

: Avavusrix Freon,

Lord Rosebery, lnissant un jour la
traversée de Liverpool à Dublin, sou
chien favori Muston, qui no lo quittait
jamais, saute, en jouant, pae-dossus le
rdage du bateau ef tombe à l’oau,
== Artftes ! renversez la machive |

orie lord Itosoberes au capitaine.
— Impossible, répond oapitaine, jo

ne puis m'arrêter que dans le oas oh un
homme tombe à l'enc,
= Que cela ne tienne riposte le futur

ministre,
Kt, d'un bond, il saute dans l'eau

pour rejoindre son oblem
Le navire s'arrêta es lord Rosebery

[3pit furent ramonde sains et sauib
à
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promises dines

       + VIN pr LAVOIX est ln
reconstituant par excellence; cem lo remédo le plus
efficace et le plus rapide contre l'Anémie, la Chloe
rose, io Rachitieme, le Lymphatiome, la Tu-
berontose, 1a Dyspepeie, Ia Gastraigie, lcs
Maladies des Os. It convient principalement
aux porsonnes dont la poltrine eat délicate,
aux enfania débiles et chétifs, aux blessés,
aux opôrés — Aucun médicament ne
Peut lui être comparé dans Éostes
tes CONVALESCENCES, et
dans tes cas d'épuisement et
d'affutélissement, suites

esrion
pur la POUDRE CL
Aobtenu lesplushautoz

dans toutes 108 phar
  

“ASTHME

    

   

  

  
  I.8 Véritable

ONGUENT CANET-GIRARD
SRREdete
Ce lopique excellent & une effraci 6 incomparable)pour fa guérieon den Tameurs. Excroissaaçes

   

      

   

    

     

  
  

 

  
  
  

 

  

  
   

          

 

  qui est trés agréatte,
est facliement supporté

par los estomacs les plus
délionte à ke plus susceptibles;

ti contient, pas litre, lea prin.
cipes solubles de 2,180 gream-

mes de Viande de pouf, Fn outre du
énguétéæ, puissant tonique, 11 ren

reresauPhosphate de Ohaus si utile
pourla formation des 0°, et favoriser la Crois

sance. — Le VEN de DAVOER, excité l'appétit,
donne la fraîebeur au teint, la vigueur aux

sà rlohesss au sang, la FORCE st ta SAN!

VENTE ENSGROS :

    

  
  

 

CONTEXANT LY7

Taux de Douane«d"Accise     

   

   
CANADIENS.

Maison du D' PILLET, 33, Rue de Rivoli, Paris. ,
Avec une liste des ports d'entrée,

DÉTAIL dans toutes P Tables d'échange et autres, etc,D'érodtaire pour le Canads : E, F. G.DANIKI, 1564 rue Notre-Datan, Eo ’2
 

ane toute da ville
ot (usistes poar avele ja marque

 

Laurent. Maina d'empaquetage,

18 Rae Bt Philippe 823—jue

L N DENIS  413 RUB SAINT-LAURANT

-

| Te.Bal

Risener:11 6108 go, nun or.ASAEENYoom exonenzaononnes |
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K-Aux conditions les plus avantageuses CHARBONitsvt'aecpeunnetcas
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wor
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(Pr Msoiver du Ormque)
=

Mouteéal, 23 sept.
Romaine d'affaires molle en toutes

os. On 'attendais à de mieux,

n'y en à pas ou. Les diverses exposi-

ns qui ont en lien à Québeo, à

erbrooke, à Toronto et os d'autres

endroit ont détourné une bonne

somme de commerce de notre centre

ur le porter momentanément vors

Ses localités. Nous notons plus loin

le ton ralde des lords, la hausse sur

Joa cotons jaunes eb ia tendance du

fromage à s'uffermir. Par contre no-

tee commerce d'exportation de bese
Maux et de foin va de ma) en pie.

MAROHANDISESSÈCHES—Affai
res bien tranquilles. Quaus soz re-
mises de fonds, elles sont maigres sa

ible, surtons de la part du détail
ln ville. Il y a A peine des ventes

l’assortiments d'articles d’étape.
Ou nous informe d’une hausse de

À 7} p. ©, sur los cotons jaunes,
La eitention ne s'améliore pas dans
marchandises sèches.

GRAINS ET FARINES. — Marohé

< graius sans intérêts et prix uni-

Bree pour le moment ; on vols un
u d’avoine se mouvoir à 350 à 340
ble par 34 ibs.
en est des farines comme des

graine, la vitustion est désospéré-
ment uniforme et les acheteurs con-
tinuens à rester maîtres de le itan-

ton. Le prix de la farine à boulan-
gor est très faible A $3.28 ot $3,35. On

parie d’achats à prix plus bas,

QUINCAILLERIES, —Un bon cou-

rant d'affaires mn lieu dans cette
tranche de commerce. Las détail-

lants palent asses bien. A part les
clous qui se maintiennent a prix très
abordables, les autres articles per
suite de combinaisons entre fabric
cants restent à prix stables, Un nous

dis cependant que de fortes quanti-
tés d'articles de serrurerie améri-

caine sons offertes ioi dane”le mo-

ment à des prix très bas, près de 40

pour cent plus bas quel'an dernier,

POISSONS. — On voit dansle mar-
ché de tégères quantités de morue

offerte mollement à ces prix ya-
riant de a $5.00 lo quart. Le

hareng OB vaut $5,50 le quart et $3

le demi quart. Il y à auesi du ha.

reng Shore nouveau et oxcelient age

10 quart ot & $2.86 le demi quart.

PROVISIONS, — Le prix du lard
maintient le ton élevé que nous
avons déjà constaté, et ceux qui en

sont pourvus ne font pas de conoes-

ons. La demande s'améliore sensi-

lement. Nous ocotons anjourd’hul

encore le lard américain à $21 et le

lard canadien à $32 forme. Le sain-

dcox américain est coté $1.55 à 91.60

le seau, et le saindoux * Auchor ”?
à 91.50 à $1.55 ches les jobbars. Le

pnz da jambon es du lurd fumé se

maintient très forme aveo bonne de-
mande courante.

PRODUITS DE LA FERME. —

BEURRSE, — La situation du marché
aa bourre ici offre comparativement

Den d'interés dans je moment. Il J

a de bons lots on magasin et les d
teuteurs ne se départissent pas de

leurs prix, Nous gotons les créme-
ries fraîches 190 à 1940, les orômeries
de jutilet 18}0 A 18}o, les bourres de

l'Ouest faibies 140 à 15j0 es ceux des
esntons de l'Est 160 À 170 avec ton
s'améliorant.

FROMAGE. -— La cote ici est sta.
ble et en harmonie avec les préten-

tions des fabricants et les avis du
marché éDro le tient à Be 6d.
Noug ootons foi les meilleurs froma.
fe Ontario 1036 À 10j0 et las meil-

de ia province de Québec 1040
à 1% » Qrelquelques lote choisis Ge
cetre dernière province sons venus

au même prix que celui de ls pro-
vince d'en bant,

À

cause de leur em-
ballage mieux soigné.

ŒUPS. — Le ton des œufs est plus
Terme ; les srrivages sont un peu
dents ot len qualités un peu moine
donnes généralement. Les œufs choi-
sis font de 1140 8 12}0 1s dousaine.

AUTRES PRODUITS. -- Le sucre
d'érable vaut de 70 à 50 la livre; lo
miel nouveau en rayon fait 100 à 110

la livre. Les patates sont à prix
indéfini encore, et elles sont prises
Rue) 550 le sac, parfois à G5o et
ême à 760,selon qu'il y en à plus

ou moins,

FOIN, — Le prix du foin reste eba-
tionnaire A §7 pour shoiz rendu à
Montréal.

FRUITS, — Les affaires on froite
exotiques ont été asses animées cette
somaite Le marché n'est pas extra-
ordinairement approvisionné d'oran-

et de citrons. On cole aujour-
d'hui les oranges de $< à $5 le baril,
et fes citons de $2 à 9316 boîte. Les
atocas sont arrivés et on les marque
dans le moment à $11 le baril,

Les bananes sont en dépréciation
alles varient de Svo à $1 le régime. Il
y 8 beaucoup de raleine en grappes
offerts à prix varlans de 20 &240 la
livre, Il n'y & pas asses do raisins
se08 do Valence sur le marché et le
rix en est tenu très ferme à 60 À 6jc.
ans quelques Jours quelques cuis-

see arriveront d'Europe, mais il est

  

plus que probable que Ce prix sera
maintenu.

CUIRSET PFAUX.—Les affaires en
ouirs iol contiauent d'être calmes o:
la demande v’acouse de chiffres
plus forte que la semaine passée. Les
gonsommateurss’approvisionnent au
four le jour à des prix qui les favori-
cent asses. Nous changeons cette se.
maine les prix de ia vache fendue,
des cuire vernis, du bufl, du pebble
ot du dongola. Les remises de fonds

r les cordonniers de détail sont
satisfaisantes.
Dans les pesux, le marché est vidé

ot les affaires aont calmes. Les offres
sont maigres es il n'y a pas d’apps-
rence qu'une reprise aurs lieu avant
auelgues somalnes, Nous cotons en.
core 4c, 30 68 So pour les Nos 3, 3
ot 3 respectivement. Il y & bien quel.
nee offres À prix plus élevé, mais
os n'ont pas pour effet d'émouvoir

werg].AITres * our le
rafliné ob §1 A $4 pour le prot.”

Les chiens de chasse,
= Eh bien! 1 est amusant le chien

courant que vous m'avez vendu ! Il ns
rate pas une occasion de laisser Bler le
gibler quand il ne l'aide pas à se sauver,
— Ronfiand ?
= Oui, votre fameux Ronfland,
= Ah ! c'est que je vais vous dire : je

vrois, en effet, me rappeler u'll apparte=

 

 

it à en membre de té protectrie
ve des animaux.

Devant le consell de guerre :
= Monsieur, quel motif vous à poussé

à vous sousirn(ré aux lois du recrutement
sth oe pas vous présenter ie jour du
tirage au sort ?
«Ls respects da la lol, monsiens !

= De la loi qui probibe les jeux de
mad" |  

Guy-Bolard, après maintes vicissitudes,

aupaun petit e
À peine entré enfonctions, adresse

es ase termes aux élèves de l’égade qui
lui est confiée :
— Attention, messieurs ! je vais faire

l'appel. Mais au fait, ce perait peut-être
un peu long. Simplifions.. Que les ab-
sent veuillent bien lever la main}

Aux eaux.
Lebardisois, l’homme le plus timoré de

France, se dispute au Casino. Son adver-
paires un solide gaillard, le gifle, et Le-
bardinois, subitement héroïque, s'écrie :
— Vous pouvez m'envoyer vos témoins

demain matin. . Jo pars ce soir !

 

Ducastor, premier ténordu Midi, se
présente un directeur d'opéra.
— Vous avez une balle voix ! demande

celui-cl.
— Si j'ai de la vois ! répond Sèrement

Ducastor. Quind je chante devant ug
pommier, je fais Jomber toutes les pom-
mes

Entre chasseur :
~ Commentdiable pouvez-vous conti-

reri. Vous ratez continuellement le

Ca m'est égal. Quand j'ai tiré deux
coups de fusil sans résultat, je rentre con-
tent ; l'honneur est satisfait !

La de Corée devait inévitable
ment faire exhumer un vieux calembour,
Qui devait dater du temps de M. de Diè-
vre, mais qui est encore drôle.
—Quund est-ce qu'un Japonais est

transformé en instrument de musique ?
— Parbleu, c’est quand il échappe aux

Chinois. :
Un ancien gendarme, professeur d’es-

crime très renomfhé, racontait, l'autre
jour, une des nombreuses affaires d’hom-
mes qu à eu À vider autrefois.
— Nous engageons le fer, dit-il, mais à

la première botte que je tire, mon adver-
saire s’évanouit.
— Si vous aviez tiré la deuxième, ré-

pond un de ses amis, il était asphyxié.

 

 

On parlait d'une jeune maîtresse de
at la tournure très élégante avait

été fort remarquée,
— Dire qu'elle court le cachet.
— II faut avouer alors, dit an plaisant,

qu’elle l’a joliment rattrapé *

Ua farnuche consetller municipal assiste
À un examen dans une école primaire.

Interrogé sur l’agriculture, un élève
nonce les mots : “‘L'essaim des abeil-

— Ne parlez pas des saints, mon enfant,
interrompt le conseiller ; dites : * Le
bataillon scolaire des abeilles I”

Filaretordre cause avec un ami:
— Pensez vous que Z.. le tailleur, me

fournira un complet à crédit ?
— Vous connaît-il ?
— Non !
= Alors, c'est bien : vous n'avez rien
craindre !

 

——— AE

Contrainte de parler
Elle considère cela comme un

devoir

L'esprit tranquille peut sauver
plusieurs vies

Le Céleri Com de Paine
délivre Mme McKillop des
terreurs ot des doulears

du Rhumatisme
—

LA MALADIE CAUSE UNE
TERRIBLE AGONLE

 

 

Les cordes aux paumes des mains
notées

La souffrance et les torte
rarPoniploldu

—

Des milliers de personnes, aux
ont déclaré publiquement que le
leri Composé de Paine les avaient
Gélivrées des terreurs où des douleurs
ge rhumatistme et de la terrible scia-

ne.
même travail est accompli au-

jourd’hui sur une blen plus grande
échelle, Les martyrs du rhumatis-
me mettent de côté les remôdes dé-
covants et nans valeur comme sans
merite, sans qualité ou réputation
établie, ot demandent à leurs phar-
maciens ou autres fournisseurs Je
Célerl Composé de Paine.

Ils voient les résultats étonnants
ui découlent de l’emploi du Céleri
omposé de Paino, ches leurs amis,

lours voisins et lours parents: ils
connaissent aussi ce fait que chaque
guérison publiée pour l’encourage-
ment des personnes qui sont malades
ot qui souffeent viens de quelque
ersonne responsable résident au
annda, que l'on peut interviewer

oud qui l’on peus écrire.
Nous donuons sujourd'hoi une

nouvelle preuve forte et convain-
cante du pouvoir toujours infaillible
du Celeri Composé de Paine. La
lettre vient de Mme Mary McKillop,
de Campbellford, Ont, Elle dit :
“a avoir fait u de votre

Céleri Composé de Psine, je suis
d'opinion que je devrais dire quel.
que chose on 69 faveur pour le plus
grand bien de tous ceux qui,ne Pont
pao essayé.
Je souffrais de rhumatieme de-

puis longtemps ot j'endurais de gran-

des douleurs. Les oordes dans les
paumes de mes muins se nousient et
je déssepérais d’ubienir da soulage.
ment, Cependant, après avoir fait
usage du Céleri Composé de Paine,
toutes mes douleurs ont disparu 6
je m'aperçois que je renforcis tous
jes jours.
s Je panso que le Céleri Composé

Ge Paine ost lo meilleur remiéde du
monde gunire lo rhumsatisme e4 tou.
tes les maladies nerveuses, et je le
recommanderal toujours fortement.
Je recommande partioulidrement

à toutes les femmes

 

Chez un bonnetier.
Le vendeur s'éreinte le système pour

on une cliente à faire des wiles
en achats.
— Madame, voyes donc ces jolis bas !

His cont exactement copiés sur ceux por-
tés per Mile Réjane dans Madame Saus-
Gêne |
… Ah! vraiment |
=Parfaitement, madame t Da vente,

me n’ignore lon re;
modes deimateNapoli3oi

rquol nous lan empire
Pa dame, convafocue, en a tout de suite
achetée plela son cabes |

Ceops de “Tam-Tam”:
On dit que les sont

tou] » Sombreus en O1 ee ¢
es nt que ces gens àaiment

leur hain =proc pour lui même.
La ferume n été faite d’une côted'Adam.
Depuis, que de naufrages se sont pro-

duits sur cette côte-là !
Le supplice du pal est plus que jamais

en vigueur on Tt
Quand on em un condamné, c'est

pourbles le pénétrer. de la valeur des

Depuis dix aus,le noribre des dentistes
a presque doublé en France.

Le dentiste est curieux : Îl cherche son
pain dans la bouche d'autrei |

Entre amoureux : à
— Jene pas situes distrait. Au

leu & la lettre d'amour que tu m'avais
promise, tu m'as envoyé uns simple feuille
lanche sous en veloppe.
= O Catherine, répond Dumaset, que

je l'ai fait exprès { c'est un emblème pour
dire que je ne trouve pas de mots pour te
dire combien je t'aime 1

Bébé est incorrigible.
= Dis, papas pourquoi l'éléphanta-t il

use trompé
= C'est pour prendre ses aliments.
== Alors, pourquoi que t'en a pas?

RAR
Le remôde le plus sûret lo plus prompt du monde

pour salmon los plus grandes douleurs. C'est lo

VRAI VAINQUEUR DE LA DOULEUR.
2411 fais infiniment plus de bien que n'importe

ris

un

possédant leu propelétés los plus ex.jules . -
troordinaires

poet

ramency10 contd. Elles stim.
Vent l’action régémératrios dansles divers organes,
qui doivent étre dans leur étet mozmel pour

Le

cen-
servation de la santé; absorbent ab noutralissat los
impuretés, en les chaseant du système.

Pest alos] que le READY RÉLIEF ost ol sda

rablement adspté & la guirisom de touts douleur

of ssus Ie risque ds os faire tort, cu qui est ie résul-

tai de l'usage que l'on fait des soi-dissnts remèdes

que l'ou fabrique de nos jours pour guérir les dou-

tenre
En employant des médecine e guérir les dou

Jours, nous devons dvi el Do erraient
then

fa Morpuinetitan La Cocsîne et le Chioral, qui
N'arrêtent les douleurs qu'en détruitant le sens de

pareeption quand le patient perd toute puissamos de

sentiment. Voilà uue babitude dec plus perai.

clonsan; oils cache les symipt mes, lus endort, of

golien ‘enlever 1s 1: brise l'estomac, le
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plober

ges

zemédes incsrtaing, quand une médecine
positive comme le RADWAT HEALY RELIEF

srrêters la douleur La plus forte, sans ln œoiadre

vaite désagréable pour l'enfant où l'adulte

Une Guérison pour touies les

Maladies de la Saison d'Ete
Dyssentrie, Diarrhée,

Choléra Morbus
Uns demi à uno cuillèrée A thé de Ready Relief

dans un grand verre, répôté aunsi souvent que In

diarebée continue, et uno fiameile esturée de Heady

Relief appliqué sur l'estomac 6 les boysux done

meron) un sowlagement immédiat of gaériront

Une derni À uno domi cntllérée à thi dens la
moitié d’un verre d'eau, gudrira les Crampes,les
Hpasmes, les Acidités, les Mausées, Ia Netvosité,
1s Migraine, Diarhée Dyssantrie, les Caliguss, les
Gatulenc'e où los douleurs à l'intérieur,

MALARIA,
Les FRISSONN ot FIEVRE, tn FIEVRE

ot FIRVRE INTERMITTENTE

Le BADWAY READY RELIEF
Me guérit pas seulement le pationt attaqué de ent”

terrible maladie qui frappe leg colous dans les dis
tricts où existent In malaria ev les flèvres Inter

mittentes mois si ovux qui sont exposés prennent
chaque matin en sautant du lit, vingt où trente
govites de in Rendy Relief daus un verre d'eau et

mangent, disms, uB biscult, Île échapperont à ces
uitaques. Coci doit être fait avant de sortir.

TI n'y à pas de remède dans je monde qui guérira
În Fièvre et In Fièvre intermittente of toutes les
autres canjériennesls bile et autres fidvres anssl

vite que le RADWAY READY KELIEP aidées
des les de Radway.

26 605 In bouteille. Vendu par tons les
pharmaciens

ADWAY’S
PILLS,

Lo Grand Reméde pour lo POIE of TESTOMAC
Des Latestion, des Rouesee Vossie, des

Mal de Tête Constipation, Indigestion
psie, Maladies Bilieuses,Fièvre, In-

flammation des intestins, Hemorrhoides.

obtous les dér ts intérieurs. Con pilules

vent purement tales ne contiennent ui mer
euro, nb à tù minéraux où délétéres
Prix 250

mens

   

  

boite. Vendu pat tous les pharme-

DYSPEPSIE.
Las Tilales du Dr Radway, cent an remède pour

vite maladie; elles donnent ls force à l'estomc ot

le rendent capable de remplir ses fenstions; les
symptomes de d; diaparalegent et avec Sux

tonte tendance du système à oontracterces malsd 68

Prenez ls médecine selon la dicection et observes
ca que l'on dit dans Peles and Tres * conoer-

nant la diète
Envoyez ane lettre aves Habre ax Br Mate

way & Co. 410 rus 88 Snoques, pour

% pales and Tres.
Sages str de prendre les Radway

 

  
LESPILOLES DB CARTER POUR LE FOIE
GUERISSENT

& at soulagent tous les troubles .

créésde CATA .na:
dissomentyNo ue après

leurs dans Is odib sie unique
eratdsucote ait été de guèrie Laur

LE MAL
date Milleaky oependsul les Petites Pitulos de

sontégaisment bonnes
Qarter poutlo Foie aprévesaatests Mra

iles corrigent aus .

ame,vtimuiont

l

e

fois et règlent vante

Hl tieilés guériseaiont s
eulement lo mal

=-DE TETE

° NERVEUX
ant je aushamat de tant d'exirtoncot, que ces

dans 98 ved garieul gue nos vautons O8 pilules
Non pilules quériseent tandis que d'aulrsé n'es

Niises Pilules de Qarter pour 1e Poieoous t2de
Las urbe faciles épreuirs |Uneou done een

dose. Kies soul siriotoment Tégiane wirele
tend pas, jour action étant agréable Àious eusA

ae la tivie de à) et, bpoue SL

SeSpaat
CARTER MÉDECINS 00,

HEW.YOREEU

N.LÉVEILLÉ,
MANCMAND-TAILLEUR

Bmploph peadant 10 ans & 1s malas bu 0.
Tmvient d'entre … ucblissement Ah”

Ne: 198) Roctt Lanrent, Montrent.
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PRE

"= FEMMES
PARDESSUS EN MOUTON DE PERSE
Pardessus et Collerettes en Raccoon

   

Pardessus et Calleretes en Phoque d'Alaska

PARDESSUS ev COLLERETTES en MOUTON GRIS
DERNIERS PATRONS.

COLLERETTES
LONGUES ET COURTES EN VISQN

  

[Derniers Patrons)

 

COLLERETTES
+ En Opossum, Mouton de Perse et Castor Piqué.

 

Collerettes Militaires, nouveauxpatrons
Collerettes en Martre d’Alaska.

X

FOURRURES

 

FOURRURES
FOURRURES

11 nous fait beaucoup de plaisir de présenter au prblio une liste
approche de l'h

vous faire prémunir contre les rigueurs de Is saison. Nous sommes en mesure

de satisfaire tous les goûts. Nous avons un assortiment évalué à $200,000,00
ches nous par des ouvriers

compétents, nous pouvons en garantir la qualité ; notre longue expérience nous

 

des Marchandises que nous tenons en magasin.

et comme toutes nos marchandises sont

permet de donner pleine valeur À nos clients.
Outre l'assortiment énuméré dans cette annonce, nous désirons attirer

votre attention sur les

VETEMENTS DE COCHERS
EN OURS, RACOON ET MOUTON DE PERSE.

Nous avons aussi en magasin des Pardessus en Caoutchouc pour dames ot

messieurs. Nous serions heureux d’avoir votre visite,

»960000000000000<3000000000000000<

Pour les Messieurs

 

Pardessus d’Astrakan,

Pardessus en Loup,
Pardessus en Racoon,
Pardessus en Renard,

Pardessus en Mouton de Perse

 

doublés en Vison et Rat-musqué, avec
bordure en Loutre et en Mouton de3° PARDESSUS! =

PARDESSUS EN OURS NOIR,
PARDESSUS EN OURS BRUN.

CISDESJARDINS(GE
Fabriçents et Importateurs de Chapeaux ot Fourrures

1537 et 1539 rue Ste-Catherine
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SOLUTION US
{CANADIEN
EXCURSION

A BON MARCHE
+

—À—

L'EXPOSITION CENTRALB
CAMADIBENE À OTTAWA

MONTREAL
A OTTAWA ET RETOUR

Sept. 21, 92, 23, 24, 26, 28.
Septembre ŸB, Ê7 .……000" 5

 

450
Torruso-re 288

Fons pour revenir jusqu'au jes Octobre 1004

4-TRAINS--4
Allans ob venaus satreManirial of OMawe.

 

 

Persan dev billets de te ville ob buroan da télé-
Graphe, 119 rus 88 Jasques, pros du burean de
tenusqures de is ras indoor “ a ars}

uel
 

 

   
EXCURSION

— A —-

Bon Marché

L'ExposiionGental d'Ütlawa
MOITREALAOTTAWA

et refour
Baytémbre ?1, 20.

Shera), Bet Jour aneFan au let
oetobre 1

‘Tous les hillete sont bons vevenis
tard que Jo lor sotobrenl os pins
Pour Milets, lite dans les wa; ortel!

sièges dans les wi palais, sadrasser au Crome
des Uilletade Ia ville, 143 rus Mt-Jacques, ou à la
gaze Booav

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CHELIEU & ONTARIO. ”

 

CHANGEMENT D'HORAIRE
Li de tn Matte Royase—a partie ce

Lund, lo 17 Septembre,
Toronto, inudi, merered
sant Toronto ponrre mêmes jours à 3 pom.
La Ligue Hamilion—lae va MAGNET

Laisvers Montréal, Veudr-di, à & p.m, pour
ronto, Hamilton et les points intermédiaires
Prix réduits pour l'Ouest
Ligne du _Kaxuenny—A partir de Mardi, lo

te er Jbiesses Québes pour le
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ul font ls service outre Québee et Montréii: Lee
batozux cout chauffée à Ja vapeur et éclaire à
itectrictid. Hs laissent Montréal à 7p.m. tous

PUREAU PRINCIPAL:
128 rue St Jacques, vis-h-vis bo Buroon de Paste.

H, FOSTER CHAFFEE,
Tel, 1731 Agent des Passagers du District.

aad
La Compagnie de Navigation de le

Rivière Ottawa
STEAMEUS MODEURES NN ACIER

SOVEREIGN et EMPRESS
Formant ls ligne de is Malle royale entre Mont
réal et Ottawa.
Kzoursions du weamer SOVEREIGN allaat to

tesjours à Uke, Como, Hudson ou Garilion, $1.00
Proncz le traio de 8 a.m. & Lachine.

EXCURSION A DON MARBER

EXPOSITION + D'OTTAWA
08,30—Neten «—02.36

Billets bone pour all 2, 275 44,PEFREE
BILEKTS— 143 of 184 rue St-Jaeques, Hille

‘Windeot of Baimorsh #8 le dévôt du Grane-l'reue
Iiureau prineipal des billets, 3 res Ormmine.

Toghose ross, Me We MMEFMERR,

  

   

  _ gtafr

Compagnie Générale T ransatlantique

LIGNE FRANCAISE
ENTRE NEW-YORE esle HAVRE

ques ire de Gotta II

reSe,J Noa00 Mariotire 0
LACUAMAAINE, Laurent, Semodi, £a Soptombz

0.
LA TOURAINE, Sonteill, Semodi, 39 Sont, |

de paie
LA HNKTAGNE, Raph Samedi, ¢ Octobre, |

7,30 Brie

PE Rupassage poarie (Avro

Promiieecabine (via eaupeie),Lesie

Raedirearte Hirev in xBatre eaNourTork A Paris. i
Icepersecnus royarteant ae cotte ligne ne 92

va do preudre des ch& nine de fof an zl!
pueplsienFeely ringriumsal46 1vied)un part vapeur,

DeitràvoteLeER
eregewi’sdrossd de New-York lis
voctemert à Parié wipes

ee

Bowiing-Green,a pled | viwsy, CeALS, BOLVIN & OFNONGRNAISHoPant airtel
VW D O'URLUM, 145 tus $8Joost

  

T. Préfontaine & Cie
MARCHARA>EDS

Bols de Sciago et Charpente
COURS A BOIS

Sur les deux Rives da Canal Lachine,
v Pont Napolbois
Bureau principal : Coin des rues Napoiéos

ob Teavny,

hd, prache, ts, Latioo, bai
fannet Farsiaoutten” épaiooare

ieduSe8 sec
Vasvisitewot rsapesieaatement voilieitét.
pirons Bell 9142.

. B,—Offrent envonte quplus dar daux.» un sv pi dik |

 

O. DUFRESAR, Jr, & FRERD
MANCEANDE 97 MANUPATTOMERS DR

BOIS DE $SOIAGE
Ko 5308, ree Notre-Dame, Montréal Soiertes à Windsor Mille, PQ

Tédighone No 134  



EDITION DU SOIR

 

LA PATRIE
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Colonne Carsley

 

Gants de Dames
Il sous reste encore plisionrs

de ces Gants de Kid à

&5 cts la paire
Dins toutes les nusncos faohionables suivan-
tes: Houge tan, hélietrope, vert, sang de

 

bœuf, bles marin, noir, reconnu pac toutes
les pesrounte qui les ent oométant
Jen voilteurs & ede qui aient jamais
6té offerts à we x
Gants eu p«au de chamois poor dames,

Gaots de Voiture pour Dames
Dans toutes les qualités

CHEZ

8. CARSLEY
Rue Notre-Dame

GANTS DE KID
Do toutes los fabriques de confiance, me

mufscturés exproméinent pour notre propre
eouumerce.

Gants kid b 4 boutons, à 85e, 604 76c,
81.10 ot G2.00 la paire,

Gants de kid à 4 boutons, à 90e 81.38 et
#1.70 Le paire.

Gants de kid à 7 agrafes qui se leceut, à
75e, 90e et $1.50 1a paires

GANTS FABRIC
Deustons 1rs tissus pour ],automne,

its doublés en soie, 350 1a paire.

 

ute de cachemire, bouts doigts en
kid, 254 la paire.

-  Guuts de aose doublés de ooie de conleur,

—CHEE—

S. CARELBY

Cortumes d'Écoliers |
Et costumre de col! >, daus toutes le

rage .

 

warcheodise tris soufvetionuds et très
durables,

Se Carr
Rue Notre-Vamne.

 

Habillements
EN TWEEDS TOUTPAINE

POUR PETITS GARCONS

Ea bons patrons depuis $1 96.
Habiilements en serge tout laine four

petits garçons, 88.90,
Habillomeuts en tweed sac pour petite

garçons, depuis $1.35,

Costumes Eloa por Pelils Garçons
omJersey pour petits gargons depuis

Costuines de matelots pour petite gargous,

¢ ;a 1: 1 dubits Reefor r jetits garçons. dans
toutes lesnedepuis $L £0chacun.

Habits d’automue pour petits gargous et
adolessonts,

Impermésbles Rigbu, dans toutes les gran.
deuss pour petits gaËguns ot adolescents.

CHEZ

S. Carr

Rus Notre-Dame

Chemises Blanches |
POUR HOMMES

Préparées où nou blsnchies, dans touies Jon
Qualités, toujours en mains
Chemises Llanches faits de coomands ;
Chemis-s de flunolle jour hommes, en cou.

leurs grisea unies et <le-fautaisie,

S. CARSLEY

Articles pour Hommes
Cravates! Cravates /

Une variété infinie à votre choix, toutes
les couleurs, toutes les formes,

Seulement 130 chacune

Collets 4 Plis pour Hommes
Dans toutes les wouve'los formes, 81 In

ousaineg,
Manchittes 4 plis pour hom:ues, $1.65 In

dous:lue,
Mouchoire pour hommos blou-wariu of

taches blnuches, 64 chacun,

Gants pour Hommes
Gants de voiture eu véritable peau de

shie, 660 le palrre
Qaota Collereites, Gants de chamoge
Gants de kid, Gants Moshi,

 

 

cliza

8, CARSLEY
Bee Notre-Dame,

RIGBY
Cest maintenant In terpe de vous proon-

pee ou Euperméable Riguya dont les woile
qu impormiables au mon

wanCHEarn

S. Carstey
276 1707, 1769, 177), 1773,

3976, 1977 « 1779

tue Notre-Dume

 

NOUVELLES GENERALES

Le constable Chartrand a arrêté
deux charretiers qui condulssientune
voitore dans les rues de coûte ville
sans être monis don noméro, L'un,
Clareuce Jolly, de la roe William, à
été condamné, par ie recorder, à $i
d'amende ou 8 joure de prison ; l’au-
tre A §3 ou 10 jours.

— Charles Blauchard, de le ras 88
Denis, qui vendait dans les rues, avec
la licence et le numéro d'on “es
amis, devrs payer d’'emende où
passer 10jours en prison.

— L’échevin Jacques se propose de
demander au conseil munic:5al de
faire couvrir en bois la petite rivière
ft Pierre, dont les eaux sont conta-
minées

  — Ephrem Viau, ua igrogne réci-
éiviste, demenrant ruelle Pearson, à
été condamné à $38 d’amende ou 1
mols de prisen,

— Le jeune Lucien Adler, de la rue
Pane de 11 ans, qui s'est amueé
à lapider un vieitlard nommé Beau-
champ, en sera quitte pour §3 d’a-
Meude où 15 jours de prison.

— Une alcoolique nommée Cathe-
rine Oallaghan, trouvée ivre-morte
dane la rus St-Jacques, parie cons-
table Lavailée, » été condamnée par

«1e recorder à un mois de prison.

= Aldas Renault, épicler, de la rne
Logan, arrêté par le constable Oôt6
pour avoir batta sa femme, devra
payer au greffe de 1a cour du recor-
der la somme de $2 et passer 3 mole
en prison.

-- Une horizontale de das étage,
Laurs Boivin, dela rue St-Laurent,
à été piucée dans ls rue Lagauche-
tière, par les constables Richards et
Sothorbill, au moment où elle atta-
gst les passants. Condamnation,
mois de prieon, Q10 d'amende ou 3

Autres mols,

— On annonce la disparition d'un
employé du bureau de perception
dans lo départements du trésor à
hotel de ville, [| aurait empoché
85, montant de la taxe d'eau d’un
contribuable oune entrée de où
montant ne p être faite dans lea
livres. On se demande sl d'aulres
sommes n'ont pas été ainel escamo-

 

  
  

— L'ancien curé de l’église Notre-
Dame, M; l'abb6 Bentenne, à été
transporté à Uiboplcal Notre-Dame, A
la demande da De Roitot, L'inir-
merie des prêtres où le patient
sotrouvait est dans un sous-sol,
1e looal est totalement impropre
Lasage que l'on en fait; aussi, M.
l’abbé Sentenne est-il trés satisfait
du changement,

— Hier, le jeune Fortanat Dubuo,

  

  
Agé de 15 ane, demeurant au No $51
avenue Papineau, » alt couper
quatre doigts de la gauche par   
une sole ronde, dans les ateliers de
MM.Foisy Frères. l’hôpital Notre-
Dame,où il a été transporté, on lui &
Fer subir l'amputation de deux
oig:e.

— Il n'y a pas jusqu’d M. Norman
Murray qui se mêle de crier haro sur
la police; mais il le fait A sa maniè-
re Il suggère d’envoyer la police
de Montréal à Toronto et de faire ve.
nir 1a police de Tvronto à Montréal.
D’après lui Is police de Montréal se-

 

“| ra remplie de zêle là-bas, parce qu’el-
le pourra arrêter une foule d'oran.
gistes, Ilinsinue, en méme temps,
que la police de Toronto brûlerait le
même zèle à Montréal, sans douLe
parce qu’elle auruit affairs a beau.
coup de Canadienu-frauçaie.

3 “
— À 6.15 hrs hier, les pompiers de

1a o10erne No 16 ont été appelés par
une alarme privée au No 298 rue
Montana pour éteindre un Commen-
cement d'incendie qui venait <'écla-
ter chez M. J. Boulé Prudeut. Des
vffete de lingerie avaient pris feu on
ne sait trop comment, Il a suffi de
quelques seuux d'eau pour oonjurer
tout danger,

— A 12.05 hre hier après - midi.
l’avertisseur 19 appelait les pompiers
au coin de la rue tt Jacques et de la
petite rue Craig. Le fou venait de
ue uéclarer dans des déchote dans la
oave du msgasin de M. Halloway.
Les dommages sont légers,

—Nous avons déjà parlé à plusienrs
reprises des ditfioultés entres MN. Jos
Pailieer, T. 8, Vipond et autres
au eujét du contrat de ia lumiê-«
re électrique à Lacbute, On me
rappellera sans doute que ces chica.
nes ont donné lieu à un échange de
coups de poing, suivi d’arrestatiou,
entre deux principaux intéressée, Un
liquidateur avait été nommé, mais il
n'était pas du goût des actionnaires
pulaque ls motion demandaus d’en
appeler de cette nomination a 6t6
ortée en cour d’appel qui y à fait

Grol. Aujourd'hut, lafaire se com-
plique d’une action en doumages au
montant de 820,000 instituée par J.
Palliser contra T. 8 Vipond, que le
demaudeur acouse de couspiration.

—Nous avons déjà meutlonné le
fait que plusieurs hoteliers do la rue
des Uommissaires avatert été vie.
times de certnins journaliers du port
ui leur échangealent dos billets de

six heures de travail, portant une
fausse signature, colle de la société
Mills ot MacMaster, arrimeurs, Hier
matin, quatre individus ont 6:6 tra.
duits en cour de police par les liouse-
nants Proulx et Reld. Cs sont les
nommés George Watson, Michael
Johnson, Arthur Burke es James
MoCloskey, Los plaignante sont MM,
H. T. Laganidre ot Napuléon Trem-
blay, hoteliers. Le Juge Dugas consi-
udre Ia ghuse tellement sériouse qu'il
A décidé de soumettre la cause aux
grands jurés et de condamner les

eublr leur procès en cour
, On fait des efforts pour dé.

gon où ces faux biliete ont été
imprimés.

— Le député grand connétable Bis-
sonnetle eb le constable Lambders
sonb arrivés du pônitencier de Bt
Vincent de Paul, ayant sous leur
xarde trois déteuus nommés Poll
tler, Pominviile ot Lefobvru qui a
ront témoins dans le prucès d’une
femme du now de Soulard qui se dé-
roule en cour d'assises. Lors de la
séance du mois de Juin dernier,
letier avait dié condamné à trois ans
ot les deux autres à deux ans de pés
nitencler pour avoir mis le feu à ia
ropriété de la difonderesse à Bte
se Cette dernière 66 maintenans

acouvée de les avoir payés pour ao-
complir le orime.

DHDTISTR
M. Horace Popiu, Dentiste, No 162 rue

St iaureut. Batielsotion complète pour teut
l’artetlentairt, tels que dents
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rations en or, argent, dentiue eto.
tration du gas, Metrachion suis douleur,

La maison L. C. de Tonnançoutt n bien
l’houneurd'annoncer à sé nombreuses clientèle
Qu'elle vient de recevoir son lurportation d'au
torume qui est très considérable. Comme vous
devez néomsairement avoir besoin seit d'un
pardessus toit d'un habillement, ame visite ent

  respectaeusemeut soille.tée, June

  

  

 

GREEDOA PARLE

Is vigoureux Australion en par-
faite condition ones 00 BUT

avee Fitzsimmons

Da Chronicle, de 8Lonis, Mo.
À mesure qu’approche le 25 se

sembre, date fixés pour la lutte
35,000 entre Dan Cresdon et Bob Fltz-
simmons, l'incertitude grandit et
l'intérôs augmente dans le monde da
sport, Il n’y a pas de doute que

tssimmons est grand favori dans
les paris, mais 1! ne faut pas oublier
que bien des gens ont trouvé le
champ libre avec Creedon. Les habl-
tués du “ ring *’ qui le connaissent,
parlent brès peu tout haut, mais c’est
Un fait certain que les partisans de
Fitseimmons trouvent de la part
de ceux de Creedon tout l'ar-
sous qu'il faut pour couvrir leurs
parie.
Personnellement, Fitssimmons a

toujours ara que Crasdoa eal facile
à battre. Mais Creedon s'est presque
erfeotionné depuis qu'il est venu
ane ce pays. L'iustruotion qu’il a

reçue pendant qu'il aidait Corbett à
s'entraîner pour ba lutie avec Mite
chell loi fit le plus grand bien, pen-
dant que sa façon de vivre et la ma.
nière de se soigner à grandement
aurélioré sa constitution.

Il y & quelque temps, on annonçait
que Ureedou souffrait du rhumatisme
articulaire es que ses jours de lutte
étaient als. Tout cels à, sans aucun
doute, été cause que plusieurs de ses
amis du sport se sont tournés du oôté
de Fltæimmous.

  
A

Oreedon s’est entraîné À St Louls
sous los soins de son frêre de lait,
Tommy Tracy. 1 a 6té vu dans le bu.
rean de son directaur, ie colonel John
D, Hopkins, par un reporter du Chro-
nicle, et, entre autres choses, il à ré-
vélé l'histoire suivants relative au
‘ rhumatisme articulaire” :
* Au mois de décembre dernier, Ç

rib en communiquant ce détail,) je
dounais des représentations avec nue
compagnie de variétés et de jeux
athlétiques. Nous Avions vn engage-
ment d’une semaine à Boston. Pen-
dant la semaine de Noël,il faisait un
froid intense, et la scène du théâtre
sur laquelle nous joulons était im-
arfaitement chauffée, La salle d’ha-
illement était si froiée que vous

auries pu voir votre haleine. DMon
engagement avec le directeur atipu-
lait que je devais boxer deux parties
de trois ronJes chacune, l'une d'elles
devait être une ‘‘partie d'essai” avec
un des boxeurs de la looalité ayant
Pambitlon de me faire ‘ mordre le
poussière”.
* Quoique ma tâche ne fat pas très

dure su point de vue solentifiq le
travail était fort es monotone, ia
transpiration sortait de mes pe 9
quand je couraie dela scdue a
loge froide et humide. Je résistai à
ces changements brusque de tempé-
rature jusqu'à la dernière soirée qui
terminait notre engagement, comme
je m'babillnis avant de quitter le
théâtre, un frisson moe passa dans le
dos, mes jambes devinrent faibles et
j'éprouvai du mal à l’estomao. Je bus
deux verres de whiskoy chaud dans
un restuurant volsin. Je me rendis
ensuita à mon hôtel et je me jotai sur
mon lit.
“Le lendomaiu matin, en m’éveil.

lant, 18 cheville da pled droit étaio
raide et mnlade, et les muscles de
mon bras étaient enflés et me fal-
saient excessivementsouffrir.

*» Ma situation empira rapidement,
Mon môdecin ordonna des compres-
ses d'eau chaude pour wes pieds et
prosorivit des concoctions d’aleall
pour le rbumatisme articulaire, Du-
rant une semaine, je fus iucapable de
me porter sur mea plods.
“ Je renvoyai mon médecin en dé-

seapoir de cause et essayai aenez de
soi-disant remèdes pour la guérison
du rhumatiseme pour remplie none
pharmacie. Sur l’avis de mon direc.
tour, le col, John D. Hopilus, J'acho-
tai une botte de Pilluies Roses du
Dr Willlame. Le col. Hopkins avait
la dans les journaux tant merveil-
leuses guérisons opérées par les Pi.
lules Roses, et étant lui-même sujet
à des attaques périodiques de rhu-
maliame, qu’il les avait essayéos.
‘ Queles docteurs soient pendas,

J'ai dépensé des centaines de dollars
poar eux,” interrompit la col, Hop-
kins.

Après avoir employé une boîte
de Pilules Rosee, continue Creedon,
1a douleur dimfaus graduellement,
l’appétit revint, J'en pris une se-
conde boîte et la docieur et l’enfla-
re disparurent de Ia cheville du pisd,
et los muscles de mes bras furent re-
mis dans leur état uormal.
* Je partie pour Jacksonville, Fle,

le Jour de l'An, avco Billy Deleney,
l'entratueur de Jim Corbett, pour
assister le champion dans es prépa-
ration pour la lutte avec Charley
Mitchell. J'avais fini ms seconde
boîte de Pilulos Roses quand je qo
tal Boston. Le changement subit de
s}imat, ajouté À l'atmosphère de
ayport, où Corbett s’étælt inetallé

pour son entraînement, ranima la
douleur de mes muscles ob je com.
mençai à m’alarmer.
“ Je me rendis À Jacksonville et

me procural une autre provision de
Pllules Roses, Les mervelllenx effets
de ces pilules sout presque inoroya-

es.
* Les Pilules Rores enlvent aveo

aucoës le rhamatisaie et 103 germes
dela malaria introduite dans man
sysidme par suite des nuite passées
ans l'humidité sur 1a côte de la

Fioride. Après quelques jours de
repos j'étais en état de commencer
le travail avec Cotbets où rapide:
mens revenu À la Santé, les muscles
de mes jambes et de mos bras étant
aussi bons et forte que Jamale,
“ Je n'ai jamaie travaillé pine fort

que pendant la campagne d'entrat-
nement de Corbett à Mayport, Les
shevillss des [leds aitelntes de Tha.
matisme quelques semaines avant,
étaient ecrapidteme, b ddheracdtes
de toute enflure ot de toute douleur,
oomme peuvent le déclarer tous les
visiteurs qui soad venus & Maypord
ul @'ond va jouer à le balle et eou-

lp sus io sadle de grève.
“U jose remarguable, i]

  

 

  

  

   que je changeai du froid do nerd

l'hamidité da elimat de la Floride
après une attaque de rhumacisme,
sans prendre soous soin particulier
de ma sancé, où ce n’est toutefois la
régularité avoo laquelle je prenais
mes Pilules Roswe.
* Jo vous donne tous les détalls du

018 dans le but de terminer toutes les
controverses relatives à mon état. Je
some auis jamais tronvé mieux de
ma vie ot à moins d'accident, je serai
prêt à faire la grande bataille de ma
vie le 38 septembre.”
Je cortifie par la présente que

l’entrevue ci-dessus est entièrement
vrale dans tous ses détails.

(Bigué) DAN CREEDON,

Las Pliales Roses du Dr Willlams
sout spécislemeut favorables aux
athlètes et à ooux qui font de forte
exercices physiques. Elles agissent
comme tonlque eb astringent, elles
stimulent tout le systôme eb tienneut
le song et les nerfs en “parfait état.”
Ces pilules opèrent aussi ans quéri-
son radioule dans tous les oae prove
uant d'un surcroft de travail mental
ou d'excès de toute nature. Elles sont
vandues par tous les marchands à
50 cents là boîte ou six boîtes pour
82.50. Elles ne sontjamais veudues au
osnt al en gros.

AMUSEMENTS

Acndèmie de Musique
MELLE NELLIE GANTHONY

Melle Ganthony, qui vient à l’Aca-
démie de Musique, la semaine pro-
chaine, est élooutlouniste, me,
pianiste et chanteuse.
Ses plaisantes et amudantes poin-

tures des mœurs, par le geste et la
diction, ont été trés admirées en Eu-
rope, journaux anglais nous
l’annoncent comme l'égale du fa-
meux firussmith qui à tant amusé
son publie, la ealson dernière, et
chaque fois qu’il est venu à Mont-
réal.
Melle Ganthony racontait récem.

ments à nu journaliste que c’est grâce
À beaucoup d'observation, à l'étude
des osractères, À une éducation soi-
gnée qu'elle a pu aoquérir l’art de
plaire en imitant et parodiant les
Autres. Elle est doués, disent les
oritiques anglais, d'une grande sou.
piesss de talent qul lul perme: de
passer du sérieux au comique avec
une facilité étonnante. Elle agré-
mente ot varie ses conférences par
du chant et de la musique. Quel-
ques-unes de ses études de mœurs
sont célèbres. A la recherche d'un
engagement, qu’elle à écrit d'après sa
propre expérience, ést connu par-
out dans le public anglais et eat
unanimument applaudi.
Melie Ganthony donuera trois re.

présentations seulement, luudi et
mardi soir, et mercredi en matinée.

Queen's Theatre

Mile Lilian Lewis, accompagnée
d'une compagnie nombrouse, jousra

ueen’s touts la semaine proohai.
ans Cléopdtre, Ne pouvant ob-

tenir la version de Sardou que Fan-
ny Davenpôrt & seule lo droit de
jouer en anglais à Montréal, on à pris
comme base Cléopâtre de Shakes-
pente, ot on à introduit un peu de
tous ce qui obtient la faveur du pu-
blic des théâtres — un chœur nom-
breux, Un corpa de hallet avec une
remière chantense de renom, des
ableaux vivants et une miss en soë-
ne d’une grande richesse.

Lillan Lewis c’est déjà fait applau-
dir à Moutréal, spéclalement dans
Lady Lil. Les journaux de Byracase
oll eile a débuté dans Cleopatre disent
qu’elle y excelle et ge son interprè-
tation est supérieure À tous ses au.
tres rôles. File est accompagnée
d’une compagnie choisie sur le volet
et duns lag:eile Wm Humphroys
tient le premier role,
Tous les déiaile de la représenta.

tion et de Ia mise en scdue ont été
solgnés, Aifusl les douse tableaux
vivanis introduits dans 1a pidce sont
la reproduction d’autant de tableaux
de maîtres, sur des sujeta écpptions,
cholsis par des artistes dans les mu.
sées publics et privés de Now York.
Les toiles ont été peintes par des
experts, laissant la place poury met-
tre les personnages qu’un metteur
en scène habile dispose d'après les
modèles, de manière à créer l’illu-
siou de la vérité,
Mile Carnis, promière-dansense, à

une réputation faite et Mile Lewis,
grâce plusiours mols d'étude, s'est
rendue fort habile daus l’art de
Terpsichore. Lochœur,est pulssaue
ot bivn exerce.
Les décors sont de Gérome, le cé-

lèbre peintre français. Ils ont 6t6
faite avec tout le respect possible de
la vérité historiqué. L’auteur a cher.
ché à en faire une véritable recone-
truction de l’arohiteoture égyptien.
ne

Theatre Royal

Dane “Still Alarm, M. Joseph
Arthur, auteur dramatique qui s’est
fait tous une réputation New York,

 

« donné un mélodraime pathétique et
réallste,

C'est la bravoure, 1e dévouementet
le sangfeold des pompiers, qui ser.

je thème à la com positvent ion,

     Fil | A

*/ AT THE FIRE-LIN
DocWILBUR STOPESBH Sera’
Rien de misux cale:tlé pour émon

voir que ce drame où la vie d’un
héros est sans ces:e en péril. Îl y à
merveille de mise en scène, de décors
et de mécanisme théâtral.
Tous les engins et accessoires pour

combattre l'élément. destructeur
sont employés. Deux chevauz ars-
bes traînent les lourdes pompes lors-
que l'alarme est sounée, et le héros
qui triomphe de l'incendie de ses
ennemis otpargoncigé par un exosl-
lent acteur Etate Unis,
Lu représentation est popnisire à

Montréal et à déjà été an sucoès
Il y aura foule au Théâtre Royal,

În semaine prochaine,

   

 

Ja train régulier pour Now.York vid le
division des Adirondacks, du chemin do for
New-York Central, Inisse tous les jours le
gare Benaventare À ben » Ou peut faire

‘lanta ion
Badiaatou les pointe de ToveTrou

Bureau des billets, 4 ee St-Jasgnes,
no  

VENTES PAR ENCAN
Per MARCOTTE FRERES,

Grande Ventepar Encan
LA PLUS BBULE=

Collection d'ameublement pour salon,
boudoir, salle à diner et chambre

à coucher.
GOMPUENANT : 44

1 magnifiques piauoe cottage, $ pisses earré,
grasde ruicoirs tres ean 10 magnitiques
sets Je salup 08 solv brick, en Turkish elon
brocaleite do vole, on paische 68 cn cri, belle lable
de coutre, beaux ritesax on dentaile, purtitre on
chenille, maguidque sadron ot gravures, Là magal-
ques sideboarde eu uoyer uoir, en obêne ab ceri-
aise, baile table & diner, se) de chaises su uoyer
oir, su chime Jouverts ou cuir, bibliothèque, 68-
erêtatre pour Dame, pupliien, vomi a fair,

ohnises de fantainia fauteuils 65 brocbn
29 magnitiques sets de chambre à coucher eu sere
noir, ea châme, cerisier ot brable, biaux ges
vobet, sefat-ilt, matelas, sommiere an broche,
ooruiche tapie de Lruxeile tapostry, graud Lot 6
prélarte, Ote. à maguiêques safes.
Lo sout pour être véadu vaus réserve,

Mardi après-mids, 35 Sept.

Au Magasin No 1693 of 1695 roo Notre-Dame
Vente à DEUX heures p @

OTTE FEERER
173-2 Mano Encanteurt

VENTE aa COMMERCE
Lan sousiguée veudrout à leurs salles,

80 QUE STJAOQUES,
Mercredi, 26 courant,

a_i).

Fonds de Bangueroute
de Nouveautés

Au montant de 84500

COMPRENANT :

Twoods, serge, meltons, étoffes à robes,
cotoutiades, SUITE, faux-o:ls, chomises,
sous-vêtements, fil, voie voivetcen, bas,
chaussettes, gants, cachemires, flanelles,
toiles, casuiewuins, ete, ete,
Un grand assortiment de chapeaux de

feutre pour hommes ot garçons, casquette de
drap, casques eu imitation, ganta fourrés, etc.

Alusi qu'une grande quaniité de chausse-
res dans tous les goûts pour bommes, femmes
ot enfauts, ot beaucoup d'autres marohandi-
ase, absolument saus réserve sb eu lots pour
couveuir au comuiéres,

Veute à dix heures,

MARCOTTE FRERES,
Encauteurz
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Par BENNING & BARSALOU,

VENTE au COMMERCE
—DHme

Marchandises Sèches d’automne et
d'hiver,

Un Fonds de Banqueroute de
te , Vétements, Tolles de
ménage, Chaussures, ete,

Par BENSENG & BARNALON, oucauiones
à leur vallo de vento, 86 ct 89 rue St-Pierre,

Morer:di, 26 Soplembre, à 10 heures a.m.
Vents réguliérn hebdomadaire d'uu assortiment

complet et général de maruhandiess sèches d'au-
tombe et d'hiver. Aussi (par ordre du curmtour),
en lots pour convenir au commerot, le fouds
dauquerouis de PHILIAS LAVIEUKE, ermpre-
sant nu bol assortiment is Twoeds fraugsis, an-
lait et cauadieus, tricote, étoffs à us,
garuitares do tuilleurs, eto.
Aussi (pour lo comite des manufeoturiers):

Douasines de corpe ot ealecons pear hommes,
Dounnines bas polir Liou nes, famines ot eufants.
Douzames do Lretelles, oravates, collels of maa-

chett-a.
Vôtlements bien asortis pour hommos, adolescents

petits garcons.
0 te Tweods canndlons, doublures, oto.
de toile de méuage, écauiemaixa, see

5
1vioure caisson de ehsnssurss ot une

wwehaudises, Le tout pour teu-'aritres
venir au commerce de la ville of de 1s exmpagas.
Conditions Hibèralez, 178:

À. GOHIER & FILS
Agents d’Immeubles et Eva-

luaterrs

Ventes et achats de propriétés.
Echanges de propriétés. Eva-
luations. Réglement des.
ertes causées par les incen-

Shes. Prêts d'argent sur hy-
pothèques. Location de mai-

  

      

.sons. Collections de loyers
Assurances.

oh OUMAISONS A LOUER
Roe Dain, Prix

135 Rachel a's ve$i pos tases
182 8t Denis Cot. 10 do 25 do
656 do hast 8 do MW do
35 Drolet bs 7 do 18 de
41 do Lea ? do 18 do
“ do mil. € de 14 de
® do mil. € do 18 do

péri SE HS298 Mont- 0 -
200 de 7 - hautlé do = 4
ws de bie ? do 16 de
60 Fortier bent 6€ do 1% do

1538 utero te ie u * $ de
103858 ne
ape it de 1 =
1623 Ontario wif 13 do #5
333 Bere} bas 7 do 16 ds
417 Berri mil. 7 do 16.67 do
0Btiypolits hast 7 do € de

2234 St Georges hout il do 19 do
soi Dorcherter ris do 3 do
054 Anka ret haut § do ue

Awmberet mil 4 do 18
419StUrbalu |haut 7 do M
ai do haut 7 do 2
418 de mi € do WN de
[+ do ba 7 do 1 do
Wy BtUrhaln wih § do N do
4378 Urbain bas Ÿ de 18 de
SS Groenave bast 5 do 10 de
” $b Les à do 8 de
”n e haut 6 de 10 do
in de hawt & do te do

ofDIE 5 Ea wil,
41a do bout ? do 20 de
“a do mh ¢ do 2 &
465 de bas 7 de 328

Epi 3 Everul
do set 1 do 10 me

1196 Notre-Dame hand € do 18 3
3 Heraar soir @ do 18 de

1988 Notre-Lfme haut 19 do 8 da
BA Togauchelitre h. 9 do do
1126 Notre: Bout 0 do 26 b
9% Amhersd cu. do 18
289 Dorchester Td 1 ds
" do haat § 8 1 do

v.MeIXE Oot 9 » £
lo Cot 6 do 10

IB Hubert Saif © de 49 Meublée
193 Chamo-2tars tie de 90 aves laze
49 Porthule ft 7 de 16 pañtonee
$974 Av, Laval haut @ e 1
19 Drolet Cob 9 ” do
Ba Cherrier haut 3 = » &

Sie Daat it " de 8 de

3gts if | Ë u =0

diets § £4»
76 Amboret |haut 7 do MW

uinet mil 5 de 14

Listes ot informations Geunées gratis en
s'adressant à notre bureau

R. GOHIER & FILS
AGENTS

No 4 RUE SAINT-LAURENT
Chambres Nes 1 ot 8

Toh Ball 7067 Tol des Morehands 1p

verge

ANNONCE DB

EN.BHAMILTON -
DUVELLE IMPORTATION

— DE —

L’AUTOMNE

 

MANTEAUX

 

Notre stock de Manteaux pour Dames et Enfants est à
présent au complet et méris ane visite

SURPASSE
les différentes maisons de gros, et toutes marchandises en

consiguation qui sont offertes sur le marché,

 

Nos Patrons sont les plus Nouveaux et les
archés.Meilleurs

 

LISEZ ET COMPAREZ!
Gilets en Bexver pour Dames, 86 pouces de long, avec

grosse manche et jupe en parapluie. c0s.s.0..0000 33.08
Gilets en Cheviot, 40 pes de long, grosses manches, colle

rettes à manches et jupe en parapluie ....…..…0….. 4.26
Gilets Irish Frieze pour Dames, 34 pus de long, grosses

manches et jupe en parapluig....……..sscocc0en DB

PRENEZ EN NOTE

Tous nos Manteaux sont strictoment faits par ua Tuilleur*
Avec manches et jupe extra larges.
vieux patrons dans notre département.

Nous no montrons pas dé

 

Grande Ouverture spéciale de Nouveautés

LUNDI

Etoffes a Robes
Nous avons en vue à présent le plus joli assortiment

d’Etoffos à Robes en ville.

Nouveau Cheviut français, 46 pes de darge, 350.
Nouvelles Etoffcs & Robes Dumiers, 30 pes de lurge, 3ôce
Nouvenux Croisés français, 48 pes, G0c
SPECIAL-—25C pièces de Tweed tout laine, 51 pes de large.

aleur $1.2 Réduit a 69¢.
Un lot de choix duns les nouveaux patrons, soie et luine, variant

dans los prix de $8 à 825.

 

"TAPIS!

Tapis.

TAPIS!
Nous attirons l'attention des acheteurs sur le grand

assortiment et la valeur extra de notre Département de

Nousoffrons maintenant des Tapestry en laine, Bruxel-
les, Wiltons et Tapis de Velours.

BORDURES ET TAPIS D'ESCALIERS pour apparoil-
ler, tous dans les l’atrons les Plus Nouveaux, et les couleurs
les mieux choisies.

SPECIAL. Nous venons aussi de recevoir une caisse
de Rugs Angora, dans les couleurs les plus variées et à des
prix extrêmement bas. Aussi une consignation du Prélarts
anglais. Valeur réelle 45e, que nous sacrifierons à 29c la vg.

C'est une très Lelle occasion, à vous d'en profiter.
60 pour cent d’Eecompte pour argent comptant.
Les ordres par ln malle exécutés avec soin ct sous le

plus court délai.

HENRY & N, E. HAMILTON
Rue S(-Jacques ot Place Vicioria.ÿ

Grand Magasin central du bas le la cité,
 

COMITE

D'INVESTIGATION
DE LAPOLIGE

 

AVIS PUBLIC est par le présent donne qu'un
éouité du Ooneeil de 1s cité à 4% nommé aves ins
traction de reesvoir tontes plalnies ou acvueations
jui peuvent être portées contre tout œrimbre de ls

Forte de Police pour violation de ses fonctions offi
wiailes Ra moyen de que, pratique ou aeto filé-
gel, ainsi que toutse informations de mature à pers
Selita una Investigation Luni soriouse ot compiéte

ind I ment du dé-  

 

partement en général, ot de s’enqu'
qui peuvent étre fournies à l'anpui d'icelies,
On à Jo ph ublic que 0 Comité rece-

ations ou fuforine.
   
  

    
inetructions qu’ nos, ainsi que de d'occuper
de toutes telles aecuestions Qu informs.
dons qui ou tié ou Qui seront paz Ia euite
cormmanisntos par écrit an comité 6x autrem-nt,
vwelon que ie comité en déciders

L. 0. DAVID,
Greer de lu Cité.

BareauQuartera 1a Gité

Montréal, $L bontoml

VIN oc LAVOIX
(Beet-Lavoix) °

A BANS DO

Viande, Quinquine, Phosphate

fontrs : Asbmie, terose, Wa
om, or orate.

des l'Epuisement,
of dans utes los Gonvalssoomeeni
génère le sang, Procure appéiil,

force et santé.
Over denenas: RU:TPEPAU

 

  1754

  

        

       

 

  Di ; le Cosads: L 2.0
DANIEL 130%rue NareeDeut

  Rue Milton

Avis aux Contribuables

AVIS PURILIC est par Tes présentes donné
le roi

je
le spécial de cotiantion pout l'ouverture dé ie

rue Milton, de ls res PUniversité 4 in rue Bt Dame
rout dans les
de la cité de

aartlers 34 Antoine of Bt Law
Montréal, wet sample. ob qui]

ooussigué,aluteuant dé nu barseu du
eravia
Toutes leg

Jett,   

 

  

otSLI lm8 son Hu aus les
dscoute date sus Avis vitérions.

personnes y mentionnées commé ou
 pslerment d'axcume taxe ou cotisation sonh

rer le montant

WA. ROSE,
Trdsoriee de la Oth

Hôtel-de-Ville,

Montréal, 16 Septembre 10%.

KCob avis oora inséré danc [a Mrwnavs où La
Parnan les 20 6ù 31 Bephombre courant

 

A LOUER
magasin No 562 rue Craig,

et ration; wétendant jutne'à In ruelle dés

D rane “
Côte de In Place d*Armes, urebiedoe

ropre A tout yesre de commeres et petits
manufacture. Bonne localité pour je commeten
l'onsonsion imanédiate H'adresser à In Suvesssion

he508. © BEAUCHAMP,
165-—-1n0

A
rite belle

Mignon à

 

<s pointutée,
dons le sous-sol, fourmaiss
moderne,
Latout ner

cou

@
Xe 17 00te de In Place sa,

LOYER
visldones Brirén, tue ft Dents,

 

ee,
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LysAeNT)

ApeME
Pour tions de location où permis de

v'adrotete à ia
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deux hommes tués—Brûlé à mort—Politi-
ciens arrêtés—Le “ Herald ” poursuivi,

 

AMUSEMENTSDU JOUR

Asedémie de Musique — Hindrish's Opers
Co, daus ¢11 Trovatore.”

bee” rs Theatre — ‘The Black Crock.
Royal — The Night Owle

Pare Sobiser — Bille Alcide Copitalue, les
frères Wilmot, musique, ete.

Bien Morée, — Tableaux historiques, ehan-
sons at o, étettes

Bociété des Arts. —- Exposition de tableaux,

AMUSEMENTS DEMAIN
Eden Musée — Parc Bobmer — Paro Royal,
EE

LE MONUMENT NATIONAL
—

Les journaux ont fait courir une
fouie bruite au sujet du Monu-
ment National eb des projets d'achat

on de vente donsil peut tre l'objet.
Nous pouvons, d'après des Infor-

mations précises dire qu'il n’y & rien

de définitif dans auoune des Fumeurs
d’acbat,

cola dépend beaucoup des
membres de la Be Jean Baptiste ot

diens.
ors du Monument est entre
leurs muins et il n'y a pas lieu de

s’effrayer vi le publio tient réellement
À vois aubelaier cette œuvre natio-
e

voir prochainement gran-
ascoblée le l'Associsiion pour
tirer lea compies su clair et l’on y
verra, malheureusement que les
actionnaires n’onb réussi à fournir
qu’un placement de #16,000-sur une
Léâtisse évaluée à $200,000.

ait de dire que
Aton mbm font à l'associa-

 

   

  

POURQUOI?

lecteurs de la division Saint-
Janquesde Montréal uub tous regu
l'invitation suivante:

Montréal, sept. 1804.
Monsieur,
Vous êtea invité aveo vos amis À assister à

nine asdemblée conservatrice, dimanche, le 23
courant, à $ hra p. m,, au No 1333 rus Ou.

tario, pour affaires importantes.
Lheaorable mluisiredes Travaux publics

6 promis d’être présent.
Par ordre,

A. LAMARCHE.

Neus étions, nous, Hibéraux,eous
l'Hmpression que I'Archevéque de
Montréal Docs avais défeudu Les ne-

tiques du dimanche.
amevensions qu’il en était de
même pour les cunsurvateurs.

ENFIN!

 

 

On nous a donc collé une pancarte
dans votre rue : Rue PANTHALEON.
Pourquoi cet À qui s'étale sur 1'6.

mailblanc et bieu de la corporation ?
Est-ce l'A de ea peur, 8 Laj lel
Ne peut-on trouver un Pantaleon

plus raccourciÀ coller sur nos murs ?
C'est le cialogue qu'échangent les

locataires de cet inforbuné clonque
font nous avons déjà dénoncé l’état
fangenx ot que nos échevins princi.
pang — wy Ayant auoun intérêt, sans
donte, — c'otetinent à refuser de m..«
eaduimiser.
De yrâce, maintenant que vous

aves posé la plaque Aches de la mo-
Aibier et la rendre acceptable.

CLUB PAPINEAU

Séance régulière laudi, le 24 courant, à
huit Loires du soir, à la salle Garvau, rue
Maissaneuvs oolu Ste Catherine, No 119.
Tous les membres ot les amis sout price «l'être
préseuts ; on fera l'élection dies offfciers du
club et des orateurs Ulstiuged miraerout la
parole

Par ordre,
B, LasxUnussE,

Secrétaire.

LE BAZAR OU MONUMENT NATIONAL

Avie sur in Tombola

Ses petsonnes qui achètent des billets de la
Tombola sont prides de wettre leur vom sur
ehaqui billet,

Colles qui ne jo:rront pas être présentes
au sdevrout faire parvenir leurs billets
mardi, le 2 octobre, soit aux dames présideu-
tes de la To:nbo'a, soit à ia secrétaire géuérale
du beset, au Monument National, rue Ht
Lanreut,

Celles be sarontplusieurs billets devroof
indiquer

la

section dans lequells elles désirent
Qu'ils soient tirés. |Afnai une personne ayaut
Quioze billets pourra demander, à won ehoiz,
Une ohanee dans la première section avec dix
billets et vue chançe daus le seconde section
aves cing billets, ou trois ohinaes de cing
billets chacune, dans la seconile section où
evfly,peine chances dans la troisième partis
de ia Tombals.

 

 

—

L'enpropriation de In gare do l'Eat
Hier apris-widi, lee membres de la som.

wi,ha #90 0ont oscupde & prépes
ror eonjoiulement avec le trésorier un état au… anjjet de le situation finaneibrs, Ce rapport
sers présenté au coussil luuviis L'ordre du
Jour 1.udiest bien chargé. La conseil
aurs

À

v'ocouper «ee réclamations des locatai-
18 au sujet

de
l'expropriation de Is gare de

l'Eot ainsi que du rapport du comité des fu-
emubes accordant à du banque des Marchands
d'Halifaz l'autorisation de construire en édi-
fice em brique jiuae prossée, au coin des rues
Netw Dame et des

REFORMES ET AMELIGRATIONS

Ia chambre do commerce s'affirme et veut
| l'initiative de toutes les réformes et
'adliorations d'onire et d’iutérêt publie. Ses

oalies de lu rue St Jacques, bien que modes
tes, sent spacienees ot poorvues de tous doqu-
meutk revues, journaux s'occupent spéoleiss
ment d'offsires commerciales.
M y «un bursau de olarigraphie et de sté-

=“ pile ux sorvies de l'é éineut sommereial
wiIa direstion d- Melle Germain, assistants
gaovitaire de la shawbio de sommerss. De
aprte que le publie peut trouver là Leus les

ll éécire onr boo ofares ot
1awerapondance,

 

 

BRULEE A MORT

Une jeune fife dochugans entourde

de 6 où 5 ans, nommée
Auouis Mélangon, appartenant à M. Jeraël
Mélauçou, du No 603, rue touth Mais, Fail
River, jouait dans la cour où ses parents de.
meurent, quand le feu fat communiqué & ses
vêtemseuts par la coudre vive d'une cigarette
qu’un vesssnt avait laissé tomber daus le cous,
et ele fat bientôt eutourée de fanmes.

La ware, attirée sea cris, aecourut ob
parviut à éteindre lo fru, Le Dr Langie fut
mandé en touts Lite, wais ue put que cons.
taier l'extrême gravité dus brûlures qu'il con-
sidère comwe wortelles,

POLITICIEN ARRETE

It comparattra en cour de police

Toute une seucation « été causée par l'ar-
Testation du Dr Etumacuel Dutra, un des
chefs de Ja faction Kanda | & Fall River, Le
docteur s'est lanoé dans la lutte avec l'eu-
thousissue d'un lounôte homme et n’a pse,
su modérer sou xèle de partisan. Dans
l'après-midi, au poil de la rue Pearl, il s'est
pertis d'arracher et de déchirer des affiches
consenent des instructions aux voteurs posées
sur les murs de l'Ocran House ordre du
Comité Local Répablicain. L'oBicler du can.
ous Wum. Duun, le fit aussitôt arréier par
l'officier McAdams qui es trouvait ik. La loi
puuit cette olfoase tris sévèrement. La cause

tu docteur compaiaîtr: en cour de police,

Use petits Alle

 

BAGARRE SANGLANTE

Un Portugais frappé à coups
de conteuu

Un Portugsis d'environ 25 ans, nommé
Manuel Sylvia, demrurant daus la rue Alden,
à Fall River, evenoit chez lui vers winuit,
uand, srrivé au coin des rues Alden ot Fliut.

Àl aperçut trois individus, Ceux-ci lui deusau-
dèrent ce qu’il cherchait: I} leur répondit
d'avoir à ve mêler de leurs affaires, Ladensus,
l'un des trois camarades santa sur lui comme
uu chien. Sylvia riposte, puis la mélée devint
Générale. Au cours de la Lugarre, te Portugais
Tegut des coupe de couteau au poignet tte
lu tête. Quand ses assuillanta se forout eufuis
il put so rendre seul A sa walson et fit mau:ler
Je Dr Barré. Celui-ci dit qu’il ne peut encore
juger oi los blewsutes que Sylvia à reçuies à In
16.9 sout graves, Les coupables L'out pas en-
core été arêtés.

CHAMBRE DE COMMEROE

La Chambre de Commerc? a eu hier après-
sa'di sa réunion hebloiusdaire à ses salies de
be He= Jasques.

« H. Laporte a présidé. Etaieut ta
MM, D. Paiizeau, M, P. I, ¥, D, Fa
C. P, Chagnon, J. D. Rollsud, L. E. Geof.
frion, Contant, G wraud ot 8, Côté,
M. le secrétaire fait lect-ro d'une lettre

adressés à la Chombre de Cowueree par M.
La E, Morin, dans laquelle il dit que dans un
but d'informations générales pour les meme
bres de cette Chumb:e, il s’est occupé, duraut
la dernière vacauoe, à faire l’h.atoire abrégse
des trvaux de la Commission du Havre de
Montréal, depuis sa création jusqu'à ce joe.
Duns les circonsiauces uctuelses il cru ce

travail nécessaire pour l'information du
public ou géudral et des mewbres de la
Cuambre de Commerce en particulier. Car
pou do perso nes sout aujourd'hui au fuit de
oe que is commission @ init, et daus l’iguo-
Truce de sou histoire ou lau:: daas le pullio
des accusations qui sont de vature à préjuger
l’optuiou publique contre cette institution,
Qui ue peut es défendre qu'eu mettant de.
vant le public l'histoire de ses œuvres,
M. Morin veut fair: l’howrmage d: ce tra-

vailàls Chambre de Comurice ot co.ums it
iguors où ls Chambre voudra accepter son
offre sans conuaître le mérite du travail, is se
déclare prêt à le lui soumettre st à lui eu faire
In lecture, si tel est sou bon plaisir,
La Chambre de Commerce décide que M.

le présideut s'eutende avec M. Morin et fixe
le four où is soiree pour la lecture du ew tra.
vail.

M.l’arisean, parlant du esdastre des munie
cipalitos aurbarbaincs, est d'avis que le comité
chargé de cette affaire s'abonche avec les aus
torités de ces municipalités et leur fase com.
prendre combien 0 cadastre est d'insérêt
public.
Puur ce qui regarde la création d’un musée

commercial, fl est résolu que Is Cuambre de
Co-umsice écrira de nouveau à l'hon. M.
Bowsll pour couuaître ce qu’il enteud faire à
ce sujet.

MAUVAIS PLAISANTS

Bla devront rondescompte de teur

Ur nommé Robait White ot grates autres
individus qui se trouvait eveo lui, passaient
hier soir dans la rue Bleury Joraqu'eu etrivant

Michael Nicholson,

  

à l'établissement de M,
marchand de fruits, es face de l'église des
Jésuit-a, ils out pris plaisir à renverser toutes
Les bultes de fruits à Pétalage, causaut var Là
up dom d’aue vingtaine de dollars,

Robert White ” coniperu 0e matin en Cour
de Police ow. « été Gué à mer

Dans l'intervalle, ses eoma;lion seront
tia

C'est lo coustable Fufard qui 6 opéré Dar.
restation de M, White.

Personnes
Melle Harle Prévost, fille de l'hon, Wilfrid

Prévost, e$ Mme F. X, Mathieu sont da retour
deus leur fatuilie après avoir vlaité les prinois
pales villes de l'Europe os passé l'été à Lu.
cerne, en Suisse,
aL Arthur aline, représentant le mais

son Mongeuai, Boivin et Cie, set parti pour
New-Yorkce matin, 080 d'établir uve sonar
oale pour Ia vents du Vin 8t Mishel,

Cabineabnudonut
M, Henei Lemire, N. P. à denué avis aux

avocats de M. J. L, Barré, MM. Demers ot
de Lorimier, qu'il 60 désistait de 80:espion

 

 M, Batré nous iuforme qu'il eontinuers son Miss M. Ksnxupr, vs*action on dom au moutant de $99,000 eue tue St Laurent
pour arrestation illégale. onJEiS Want

LES CHEVAUX SAVANTS —
ra Ne oublise que ete >

Ces chevaux merveilleux peratiront peur le

|

ries arlietiques, ; ea ne a
dernière fois an Pare Royal dimanehs sprise Suh, duns lee lue les plus récente, ailes
midi ot soir. Avis à oœux qui n'ont pes enoore

|

chen Sicapeen, Mail, Milles et 1714 rue
aucioté h votté rrpréventation luatruetive où Notre-Dame, 30 porte uo la res Bt
smvssste, Admission 10 ste $1 Jae {vai

a Le Na

 

La nuit dernière, des volears ont pénétré
effraction chez les hôteliern Cbarbonneau,
vier ot Lamer, à St Laurent, siusi que

deus le couvent des sœurs. Chose étrange,
s'ent que les victimes n’ont eu connais-anoë
di vol que os matin, On est porté à croire
qu'elles ont 4té chloroforinées, car ce matin
elles avaient los sens lourds, se sentaient fais
bles et ont en beaucoup de Joie à ve lever.
Après s'être emparé de l'argent du tiroir

ches l'hôtelier Cr-vier, les voleurs ont péné-
tré dans sa chaustre à coucher ont pris dane
us.00he de pantalon La somme de $15. Ce

Lain étors sur chaise à deux pes du lit ou
t M, Crevier, Co dernier a d’ordinaire

le sommeil et c'est une preave de plus
qu'il devait être soumis à l'aotion du ch
orme.
Chez l’hôtelier Charbonneau, les volears

ont brisé le tiroir à l'ergent et ont pris le
contenu, mit $20. Avant de ver, ils ont
volé deux bouteilles de liqueurs qu'on «
trouvées vides & matin en (ace du couvent,

L'hôtelier Z, Lamer n été aussi visité per
06 audacieux voleurs,

Heureusement, il n'avait laissé qu'une pe-
tite some dans We tiroir,
Après s'être emparé d’un petit coffre dans

le couvent des sœurs, où ils out également
péuétré par effraction, les voloars ont fait une
visite au pre bytire. Le petit coffre volé
chez les sœurs contenait one somme d'argent
et dvs objets de piété.
Daus ieur visite au presbytère, ils ont été

moine houreux, Ja ouré leu 8 eurpris comme
ils etaient à couper les vitres au moyen d'ua
diemaiut,
Le détective Gledu est à la recherche des

coupables,

VOL D'UNE MONTRE
Dans un resianrant de ia rue Sainte

: Catherine

Deux individus nommés Chartrand et La-
pointe ont été arrêtée hier soir aous l'acomse-
tion d'avoir volé une montre sur ls personue
d'un ouvrier qui, ayant fait de Lrop copieuses
libutions s'était endormi sur un bauc daus
un restaurant de Ia roe Ste Catherine,
A sou réveil, l’ouvrier ayaut constaté la

disperition de =a moutra, soupgonus les deux
accusés, qui se trouvaient près de lui ot les fit
arrêter,
Comme il n'avait d’autres preuves pour

établir leur culpabiliti, Chartrand et Lae
poiute ont été aoquittés.

DEUX ARRESTATIONS

Par le détective Lafontaine

Le détective Lafontaine êté hier deux
individus, l’au nouimé Ethieret l'autre Méci-
vier, accusés d'avoir volé une chemise,
Tous deux out comparu ce matin en cour

de police. Métivier & avoué es cuipabilité,
mais l'autre s'est dit innocent.

Métivier ayant juré qu’Ethior n’était pes
coupablo de voi, ee deruier a été remis ou
liberté eb le coupable recouvre sa souteuce la
séinaine prochaine.

ASSISES CRIMINELLES
Le jury, daus l'affaire Grosleau, à rendu un

verdior de culpubi ité. 11 à recomwaudé le
prisonnier à ie clémence de la cour,

NOUVELLESOUVRIERES

À sa dornière véance,
urs de réunio:, Dé-

 

  

 

L'Assemblée électriq'u
a décidé de changer ses ô
cormais, on b'asse:u! les premier et troie
vième vendredi de cl: wois, au No 1617
rae Notre-Dame, et ce, à partir du premier
octobre. Ce jour-là, tous lvs wembres de cette
organisation sont priés d'être présent pour
traiter an sujet très iaportaut.
— Une délégation elvoyés par les cordon.

Diers-mouteurs s'est rendus près de M. Thompe
son, président de la compsguie de ce nom,
pour lui exposer certains frite des employés
de cet étublissemeut. M. l'romp-ou 6 déc.uré
qu'il voulait que ses empioyds fussent traités

ase contre-maitres conume il désirerait
être oil était Lui-mêtne à letr place. 4

se 8l des injustices obit ¢té co:u‘uises, j'y
suis comp.dement étranger, at-il ajoute, et
À l’aveuir pareil fait ne se re résentcre plus
À moins que j'y mettre ordre.”
MH. Jobuny Noël, Geo. Warren et J. A.

Rodier © sout retirés satisfaite ot enchantés
de .‘accuetl qui leur « été fait. En ie uit
tant, M. Thompsou leur à déclaré qu'il oe
eonservorsit pas une lieure à son ae:vies un
contre-maître qui ne traiterait pas 266 Où
vriors conveuablement.

Si tous les chefs d'établissement agissaient
aiusi, l'entente existerait toujours entre ou-
vriers et patrons el bien des ditférends ne
œurgiraieut point à l'imyroviste,
— Un bureau de placewsent gratuit typo.

graphique est ouvert dès aujourd'hui ches M,
Pigeon, 1788 rue Ste Catherine. Les patrons
y trouverunt de bous employés et ceux-ci
de l'emploi. Les typographes sans travail sout
invitée se faite inscrire à ce bureau,
== Les personnes désireuses de faire partie

de la section française du parti socialiste en
ce moment en formation sont de we
faire inscrire lundi soir à huit heures au No
$28 roe MoGill

Mounions eo solr
Union des ouvriers boulangers, salle St Jo*

oops tue Ste Catherine,
nion Coopérative des boulangers, 1476

Ste Catherine, i 3 bre p. tr

Reunions dimanehs

Assemblée des musiciens à 104 an No 1517
tue Notre-Dame.
Comité exécutif de l'union ty; ue

Jacques-Cartier No 145 k 10 his à aaile St
Josepha

Assemblée publique, ‘’ La Canadienne ” à
2 hre au No 1517 rue Notre-Dame.

Assemblée ‘* La Grande Hermine ” à 2 hre
au No 1517 roe Notre-Dame,

Assemblée Bleck Dismoud, $62) rue Craig,
après-midi et soir.

Asstublée River Front, 6634 res Craig,
Réunions Lundi

Assemblée des barbiers, à 10 hrs p. tm, 852
uebide du parti socialise do LeAve u a!
frangaise, 228 roo Scilly à 8 bre "eve

Evènement Mohionadie

Mardi, sneroredi et les jours euivants, il y
aura use magnifique exposition ches Mise M,
Kennedy, rue $t Laurent, de tontes Les
dernières uoureautés en fait de chapeaux
d'automne, Cette exposition compreudre
quelques patrons de chapeaux eb bonnets
sméricains et françeis des plus distinguée.
Votre visite eat cofdialevirnt sollicitée,

      

  

 

eb les frais de justice s'accumulaut, dans
obligation de payer $192.30,
Un tol état de choses est 1ntolérable.

Loi qui défend aux Lesques de prêter à
un taux uséloré que 8 070 ne peavintorve-
voni. dans les contrats des empranteurs aves
les banquiers privés Dans certains pays
notamment en France, on emprisoune le
Prêteur qui réclame un iutérôt de plus de 7
pour cent. Une pareille lol me peut être mise
on vigueer partout, Les pays ne sout pas les
mêmes. Le tous des banques est basé sur ls
valeur de l'argest dans chaque peys. lel 10
070 n'est pas uu taux trop élevé, ek il n'y à

une banque bien sdwinistrée, syent que
ne ciroulation et das dépôts considéraoles

Qui no réalise des béséfces nets de 10 à 11
pour cent,

Bien autrement sent les bénéfives des usu-
Tiers qui s'élèvent à 60, 60 et même à 100
poureent. Il vaut mieux alors me pas em
pranter st s’endotter,
MM, Geoffrion, Parisean, Laporte et Côté

prennent À cette intéressante discussion
etil est ju de laisser à l'étude cette ime
portaute question,

LE “HERALD” POURSUIVI

Far le surintendant Hughes

Deux poursuites de 825,000 chacune ont
été inetituées aux propriétaires da Herald
pour libelle. Le première, par Muse Lange»
Tiu, mieux connue sous le nom de * French
Mary"et ls secoude par le colonel H
Le surintendant de la police « aussi l'iuten-

tion de citer devant les tribunsux criminels
l'auteur de l’agticlo du Herald.

UN TENOIN OCULAIRE

Donne des détails nur la bataille
navale sur ia rivière Fais

Logdre, 33, — Une dépéche de Tokio,
aujourd'hui annonce que l'on vient d'y rece-
voir wu:lougue aépbohie de Faairal lia. La
commandant japonais fait ra le ba
taille navale tre à l'ont ni la rivière
Yale, 11 dit qu’il était à bord du + Matsu-
shina.” Les Jajouuis out tombé sur le flotte
chinoise vers une heure de l'après-midi et la
bataille à commencé de suite. La bataille à
éte rade de part et d'autre, ot elle a continué
jusqu'à la nuit, Après ciug heures de lutte,

Chinois ont perdu quatre vaisseaux de
guerre. Quand viut l'obecurité, les vaisseaux
se sout séparés quitte à reprendre le combat
le jour suivant, mais nu matioda flotte japo-
usise avait pris la fuite.

Trois des vaisseaux de Jere Japonais ont
subi de grandes avaries. Uu cioisaur. le ‘Sa-
kaio”, à été aussi for.eweut endommagé. Le
** Matsushima ”” devea être réparé. Le reste da
l’encadre des Japonais subirs aussi des répara-
tious et, avaut tue selvaiue, tous pourront de
nouveau reprendre la met.

Pas un- vaisseau japousis n’a été coulé à
foud, Le nèwbre des Japonais tués où blessés
dans 'sugage vent s'élève à 180,

L’amiral Ito à trsunporté son pavillon à
borl du crois uren acier le ““ Hashidate ”,
ortant aix-luit canons et flant 16 nœuds à
l'heure,

 

 

 

 

ACCUSE DE VOL

Arresiation par M. Bissennetie

Un nommé aotte, accusé d'avoir volé
ou ameublement salle à menger à M. Jo-
soph Henri Lalonde, hôtelier, a été arrêté ce
matin par M. Bissounette fils,

L'enquête prelimivaire aura l'en Iundi,
“L’aceusé, qui se dit innocent est admis à

caution.

EDEN MUSEE

Les représentations théâtralés données à
l'EJeu Musée, out attiré beauconp de monde
touts lu semaiiue. M. Moraizs, dans eon ré
pertoire,a été appleuds à outrancéet ses chan
sons comiques, ont fuit la ioie de tous les
spectateurs. D. Thierry chante d’une façou
charmante ses chansons,

L4ouce, comme d'halitude, nous a dit avec
le talent que tout lo monde lui connaît, ve
nouvelles el:ansons comiques qui out dtd tide
appréciées.
Ou nous promet pour la semaine prochaine

un chaogenient complet de programme qui,
parsit-il, sera encore supérieur à celui de
cetts semaine.
Oudues une

peau du bourgeois,
On nous jro:uet deux débuts pour la se.

maiue duIer octobre,
An-musée, coume nouveauté, Léon XIII

douuaut la bévédiction aux fidbles,

REMARQUEZBIEN LA DATE

opérette en un acte ‘La

 

 

Luxni, LE 24 SEPTEMERE, aura Îeu l'ou-
verture du“ CHARLEY'S RESTAURANT”, la
plus charmaut, le plus chic, ls plus p: I
plus miguou de tous les restaurants de Mont.
réal. Il sera tout ce qu’un gourmes peat dé.
virer où ir sport espérer,

Venez voir Charley et vous serez enchanté,
csr sou restaurant sst le Palais Ture de l’Ex-
position de Chicago, trausformié em salle à
manger.

L'orchestre Blasi, rendra les morceaux les
pusShotals de son répertoire, pendant toute

Charley vous attendra en fouls LuNDI soIB,
coin des rues Ste. Catherine ot des Allee
mands. 2-178

PARC SOMMER

pemanebe aanpe
Aloide Capitaine, l'émuls de Ldoterd,
Les Wilaots, du moude sur

bycleles,
Bailiy, célèbre mime et danseur,
Melle Uarson, eoubrette of chanteuse de
ule,

*Rialto Bron, fameux nerobates grotesques et
aloneeure ‘ an

ue Douve ots

Admission 10 ct

 

La Salepaneille d'Ayer est fortement cen.
centrée ; c'est le rembds lo plus écononique
dont ou puisse ve servir pour purifier je song,

Pinne es tonne de noyer
Un magnifique 0 en loupe de ne eu

oxhibédans les pode pianos de Iraioen
La K N. Pratte, No 1676 rus Notre-Dame,
Les veinages et les cooleura de ee bois sont
très curieux et cet instrument fait partie d'en

fase dout les autres sout déjà
« été fabriqué dans les ateliers

de ja maison Pratte et comme les autres font
honneur à cette maises entreprenante.

Bentoilies, Fioles
Asbates vos bouteilles ot vos Boles. Vendes

vos beuteilles et vos foles shes Gilbert Vie

Pyninve picier l'Eau de Janellere I.

de Gilbert Vigasd Cot la meilleurs ou
warehd, Jue

 

 

 

La csmpagne de M. Laurier dans cette pre-
Tince s'est Lérminée comme elle svait débuté,
par des ovations. Lundi, it était à Kamloops
ok ils harangué une nombreuse et enthou-
tiaste réunion de citoyens

Lalendemain, 11 est reuu lei, oùShai
sccue a une délégation B-
cipaux citoyens. Tana Is soi Uyse

nde assemblée publique, ott M. Laurier a
4 parole, ainsi que MM. Gibson, Fraser

ot Sutherland,
Pendant son séjour daus cette province, M,

Laurier « enteude bien des griefs, recueilli
bien des plelntouqui,sans oels, seraientrestés

ol

  

 

saus écho. 11 rgé de dossiers qui se-
vousde véri bourbes euntre le gourerne-
ment,
À Revelstoke, il n conutaté des faite abvelu-

ment révoitanta, Cette petite ville sziste do-
pois dix aus, et cepeudaut les habitants de
l'endruit n'ont eucore pu obtenir du gou-
vernement ral les titres de propriété des
immeubles qu'ils occapent. Voilà dix ans
quite pétitionnent en vnin, comme les Métis
u Nord-Ouest. L'excuse donnée pour ne pus

leur’ reudre juntios, c'est qu’il y a litigetion
pondaute entre Ottawa et le gouvernement
{oyna poor Is possession de ces terres.

ais, suivant Ia coutume tory, ce n'est là
qu'au prétexte, car on a découvert récemment
qu'un favori du gouvernement, étranger à la
localité, a obtenu la joté de plus de cent
acres daus la même qu'on refuse d’ad-
user aux résidents, M, Laurier à per devant
ui toute la ‘6 de ce Fait moustrneux, et

= promis d'eu uaisir le Parlessent A ls pre.
ière oscasion,

L'ASSASSINAT
DE COSGROVE

L'enquête est commencée

moignages importants des
Te témoins fo.

Cornwall, Ont. 22, — Le procès de Charles
Green, acousé d’avcit n«mseiné Patrick Cos.
grove dans la nuit du 10, eat comumenvé.

Le prisounier est défendu par M. D. B
MoLaunau, C. R., ot M. Jas. Dingwall oc-
cape pour La Couroune.

La cour étuit remplie de monde. Les gous
étaient venus des campagues voisines pour
assister aux débats,
M, Patrick Henderson & été le premier

Témoin interrogé. Son témoignage est pres
que le même que celui qu'il s donué à l'eu-
4--ête du coroner.
La plus grande partie de l'après-midi a été

employéo à l'iuterrogatoire de Kuarney, C'est
avec Daneonp de prise qu'on s pu avoir de
lui quelques éclaircisse:neut eur le meurtre.
Le téoiu suvantfut Fred, Smith, d’Jdim

bourg, Ecosse. Il dit qu’il travaillait à la
compagnie du ges quend Green est arrivé
vers miutit et lui à raconté l'histoire du vol
de prunes,

La séauce du soir a été reprise & 7 hrs 30,
et bien long.empe avaut cette heure, la cour
était bondée de monde. Plus de trois cents

ues furent obligées de re ter debout,
à coutioué l’interrogatoire de Bmith Il

raconte qu'il a dit à Carney quo lorsqu'il à vu
Cosgrove dans le hangar, il à peusé que le
défunt était l'homme qu'il avait vo la nait
précédente et avec lequel il avait eu une con-
versation près de l’endroit où le © n été
trouvé, Il ajoute: “Il m'a demandé où il
poutrait trouver un hôtel et je lui en iudi-
Quai un daus la partie Est. 11 y avait à peine
Quelques winutes que je crusaie avec lui,
lorsque j'aperças un howma qui traversait la
rae of jo lui orisi : “ Est-ce toi Charlie 1% il
me répoudi: ‘ Oui,” et ms dit qu'il retonr-
Doit cles lui, Il travers ls rus ot ke dis h
Green, voici un Lame qui va vous indiquer
un hôtel. Green et le défaut partirent eu-
semble, jo no puis jurer positivement si
l’homme que j'ai vu dans la remise & cherbon
est le mëmo que j'avais vu la nuit précé-
dente,”

L'enquête se continue ce matin,

ACCIDENT DANS UNE MINE

Deux hommes sont tués

Ottawa, 22, — M, James McArthur, direc.
teur des mines ie la Canada Copper Company,
& Salbury, écrit gre samedi dernier ua acei-
dent est arrivé etqe deux hommes ont été
tués. L'accident n été causé per la chute du
toit d'au puits.

L'iuspectour Slaight fers l'enquête néces-
aire au nom du governement.

TUÉ PAR UN TRAIN

Kingeton, 22 — Hier matin, vers dix
heures, un tramp a été frappé par eu train du
Grand Tronc à Collins Bay et est mort deux
heures après,

MORT DE M.JOHN E. TURNBULL

Bt Jesn, N. B., 32, — M. Johs E. Turn>
bull, inspecteur des constructions du gouver-
nement du Dominion dans les provinces wma.
titimes, est mott hier eprèsmisidi à l’âge de
76 ans, Le défuat étalt malade depuis quels
que temps.

LES VOLEURS À KINGSTON

Kingston 29, — Fier matin de bonne hey.
ve des voleurs sout entrés dans le restaurant
du Grand Tronc, tenu per M. Stevens. Jia
ent emporté une forte somme d'argent sind
qu'une bonus quantité de bouteilles de Ii.
queue

OPPOSITION DES FERMIERS

eMe me venten TEIa tas den

Priceetown, K,;.. 22. — On vient d'expé-
dier des armes à feu dans le comté Union,
pour armrt les voul-ibuables de Lindie, dans
Yes limites de C-œyville, qui refusent de

jyer la taxe des chemins do fer. Près de 700
Romer sout maintenant armés de carabiues
Winchester ot posed lent de Is dysamite, ile
attendent patiemment l'arrivée du collecteur
Blackwell et 00e députés armés Le capitaine
Blackwell était attendu lier, mais 1] be com.
moncers son travail que lundi, TI dit qu’il
collestera la taxe, lore mêuie qu’il devrait em.
ployer Is foros, Les fermiers sont désidés à
résister Jusqu'à le mort.

 

 

 

  

Le vrai remide

Pour lerbume, la toux, la bron.
ehite, la Krippe et les affestions de la
ep et des poumons des. milliers

je Malade attestent 0 que Jour les
effete salutoires du Baume RAumai
dons l'eïRoneité n’est surpassée par
ausun autre remide oxistans. 88 vie
le facon dans toutes les pharmacies,oa

 

evs edizny,
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S'AIDER

LES UNS LES AUTRES,
Appel Ne 7 de 104

Dacna—Ku cette ville, 1e 15 août dernier, À l'âge
dw86ancet 8 mois, M. Pierre Clémen bles,
= Whew de l'Unies 88 Pierre de Montréal.
La contribution de ce décès est maintensat d

à In société où deviendra exigible le 9 Ostol
prooksin, eaus autre avis. Contribution, 850

Vaslatgh£ ring

Telephone 2936,

JBarkse Vooburgh,tass J. IL Bprisgle,s vs LDS
[oT
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QUEEN'S THEATRE
Cette semaine, avec matinée samedi, repel

sentation de

“ TRE BLACK CROOK”
ue prochaine, avec matinées mercredi oùssmedi, LEILIAN LEéuetion de Cléopatre Doccreariel hyeg habs électriques merveilloux, bulieté,

Vel. Hevs-—Matinées,BetoFii Bae bite,10Frodeloam. & Wp wm, de vsjonry shes

Hola Zaliphoue da>

“40

Werprt

o

sun

THEATRE ROYAL
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Standard Light and Power Co.

L'uocemllée çè: jte annuells des netiesnaires

depiombrepeurant, LE lacreelessnl
sili ofles Xo 235 rue des Commissaires à

out

Cette assemblée à pou: but l'élection des diree-
Sours et lon affuires géuérules de la compagnie,

, das ordre du bureau 4 direction,

  

X CRAIG,
17-3 on-Tren

  ue
ja vrais vau de Juvelle do

F Corasnd À Cie, ln seule manufacture de ce
flare as Canals. Nriges rotre marque ni

 

LEVES DEMANDES--L'teols ssglaive dw
sour, Couumencers lu ler ostobre. Adresses,

“The Koglish Acadoux,20 eue 8 Laurent,

  

PE, OU YOLE—A Oartier-Ville, depuis
environ trols soma’ves un ehiom * Irish

Better * répondant au mom JACK, oslui qui  
Jossansion de es chien apris ost

Avis era poursuivi enivant Is low. Prière de le re-
tourner à D:Iphis Unciet, Sartier-Ville, que

jeo-

ORF DinANDEVu local convenable
maunfacture. ur une

rence daua le quae-
jourual 177.

36 DEMANDE—Ue Sils de bureau ayent sue
bantumain, sashsut le français et l'anglais

Réfirencus requises. Badressor Holte ve6 PF.

    

N DENANDE
4 famills aug >
rler a» peu l’ang

près de re Roy.

NN DEMANDE de buns penis
C mani français du Sun Life Assurance Uo. VU.
Léger, gérant, L7Gu rue Notre-Dame. 168-1mo

Cruiser A LOUER= Meublée, cau, qui,
baine ct w. c., No 267 Gt-Uubert, un peu plus

nant tetsthorioem5
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VENDRE—U ncoraont ave joll
A ea buis, sits -Angèle de Monooir, près

ju presbytère Ii si uu verger sé une range
Pour d'autreu informations, s'adresser Dr Cal le
Bernier, 1129 vue St-Denis, 177—

VENDRE-Venes voir les eoffre-frats pour
$120 an nou lant, aveo sorenre 4 comhinaison.

Ecrire pour ontalogue llustré chss RD, Collerct,
423; rue Craig, 156—

ALVERDRE—Restaurant central, reesttss 850
par jour. Loyer raisonnable, Luvigue,

Miol.arduen & Ca, chmobre 14, Bâtisse Ip. riaie.

 

 

ALOUERDetiane en pierre avec aîloug-, 19
Eue Droie:, camteusat dix ap te, en

ordre parfait ¥'sdreaser nu lævy, $i Rue
1——
 

Bt Vineent.

OGEMENTà louer 34 pat mois, 4 arparte
L ments, Muutréal. ê L'hvvre, "est rus Ibes-
ville. 17164
 

A LOUER
Ce beau logoment, No 10 rue Vitré,

Figur14 Jrrattomants, le us mouvel I i
of tapissh Grand grenier 6, grande
cour Souris en arei re, Possion immédiate.
$'adresser au Mo 4 rue St Lieuis, 173

VESDRE — Exlorminateur ‘* COMMON
a SENSE ** deo Mate, de Coynorelles ot de Pu-
malecs, an boite de ferblaiso, de 260, 00c st $1.00,
Romettra l'argent si le résultat n'est pas Batiefai-
sant. 71 rue St Laurous, 174m
———ee

AISON A LOUKR an rain des rues Groen of
Bt Jacques, bonne ioesilté pour Ru médecin,

B aypartemonts S'adresese au
Papineau.

LOUER=—Maicos, D urands appartements, bien
claus, beau site, buane placo d'affaires. Un

ivrors à 14 pour mn loctimto respensable.  Pos-
srsdlon immsédisie. 1568 Ste Oath>rine 173-4

NEloyer #31,
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bail à aus, prix 4750. S'adrosser Lafereière
Uastoidi, 1374 Notre-Dame, en fase du palais de
uation 1744

  

  

LOURR=Toux belles chambrre
No 613 rus St-Ueuis, à yromianité
0

 

VENURE--A bon marché, un mo din à vols à
vapeur, somplet, de j:re.nlère cleats, aul à es

un an d'opére.tion, avec terres à bois, Lei
400 acres; bois de sci.
toutes dimensions, pi
bois niou À $23 le char, livré à Montréal
pour le boit fenne. fadrosser ++ Laberge y
Nt-Faustin, ou 1811 rus Notre-Dame.  140—1m

   

 

   
  

   

AERtote salon, confiserie eù Fruits
éploeries, OL toutes sortes d’affaires toujours

@mannis. Kxcolleate 0-0asl0u pour des
qui désirernient commoncer 196 affairos. Aussi,
Mmaissmn tt magasing Alonor sth vondee daus lee
Fr parties de la ville,

ar 118 SE J; A he ~ 8rae eus vie--Tie le bureau
Hl voir,470Sa Laurent,

chance pone les locataires
4 - ire; 78ile qu re On von

r ar mo 8. Roven wim: 1
detteSUl'Marosé tout do sor. 8. TatibEss rue Ibarvilio, Montréal reg

VAR—Tons ceus qul oat besoin, à court Milal
A de ulanchissage, de tapinsiers, de polûtres
d'enseiguus et (mitaieurs, et de faire des

ti TONG d'adrester à M. À. Lrodill
Tue0 Andre. eine

Leçons de Violon, d’Aecompa-
gnement et de Nolfège,

RydeeÀ100upiambren
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AUX DAMES
AGADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouvean cOrsege sans e@nture eel tte des
merveilles dujour. L'ajustemeut eo partait some

 

veouas dows DERSIN PA.OUTS oom) us e .
TRONEa COUPÉ VASEEBACE, LISSAA

is RECTIFICATION, les OARRITURCobsAGk, La JUPIR lo MANTEAU, le DOLMAN
vie, Ste, ste

ACADEMIN, 99 RUN SAINT. DENTS,
Montréal Téléphouetost

Hume E L RTHIER, Principale

CIGARE NOUVEAU
trop fréquent du Tabac forge doute

aux fumeurs eue haîcine «désagréable et par-
for même repousanté. Ou doit éviter oo
grave ineonvénient en fumant le plus courent
possible le Nonvosu Cigare

L'INCOMPARABLE
Mauuhhetaré ver Ju M. Fontisa, ?

StMaries, Montréal a
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rootscette esisoi» Tout lh ”Shéâtre, 0 chanteurs aanpantho oune reins 6 b Rheme Wil:on, Solfoquant tés burlesque In:liuléo‘« All Might
Prix populaires: 3: = » Pour3ei.Sas ds iH visible an "3 - ,
Bomnine suivante: # The Sill Alarm,

 

Théâtre Français

Eden Museeet Tan
206 Rue St-Laurent

Edifios du Monument National

LEONXIII
Donnant sn Lévédietion.
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MN. MORALLY, VICTOR THIERRY,ABUAGY, "Sile DOLL.

Mite BUVRRNAY, OL

LA-PEAY OU BOURGEOIS

 

Pechads,
Le tee Ortobre-Ouvorture de la Baison dtivert

fasejen dévuts de mouvesax artistes français À
Les Femmesa Piearent,

aod,
LUNDI, ler ibre—Débuts de Mile JANsons, dletiou, ot Mile LRONIE sE-ANORR

Entrée du Mate1e, Tueat
rée dn

Ridges Reserves, 50 Exirs 10.
Le Muséé sera ouvert le DIMANCHE de

1 heure à 10 heurse du soir. 1684

 

Danse et Maintien
Les clasese des commencants sont commenoley

an Queen's Hull. chaq prireielyn of ch igne self
44.48 pm. Pointe St-Charise L¥eateenity Hall},
Jundi et vendredi après-midi et soirs, lo lor Octobre
48 rm. —Côte Yt-Autoins [Elm Hall} cummengais
E 9S outobre, à 4-8 pm, i ef samed).— Giaseeg

  

    
privées à l'école Tucker, rue ram:
mercredi et veudrod adresser à 5. Tucker,
maitres compétents rs asdist ‘vont le jirofesssns
dans ses loons. Demandes des circulnir 8. Aa
ROY MA DONALD, dre Til 4177 0: 4766

no

EXGURSION
—a—

NEW-YORK
par les chemins de fer
DELAWARE&HUD-
SON ET CENTRAL
VERMONT. DOUZE
PIASTRES(.J12.00)de
MONTREAL à NEW-
YORK et retour,
Billets bonsJour at

ler le 21, 22, 23 et 24
Septembre et bons pour
reventr jus ‘au 1er
Octobre 894, sn

AVANT TOUT

Malate diedvoa d'ait
ottousles oympiér

mes données

Enneen es” Ocasuitaiion
Gratis.

    

x eovons cliente des heures & à 9
Souresp. nm, pAau Aucau dédit le di-

Nous sertifions que nous avons Is malliense pee

iydeus1aioe20sutreuut; Cid
pour odlet du chasser Les vers radicalement cù de
Rettoyer Le sang.

CENTIFICAT
Villo St-Etensi, 6 Janvier 1964.

Madame,
de lie le certi Sont Sai

ableGupubae ra > 1 y& 40 st of domi
à les=
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ment dialsdurant I» six te+ponte, J x

étoui ui remoutalt vers
trea Getta mpnfreauee était Tih

gular en AE men

maladie gagmentati tou!

fale, re ed usGetasin vue d'all. e
quitte ; j'étais ai décourazé
médesin de me fairo ane opêr chrurgical
Be éonunitualt pan na maladie: quand jal va
Je nuin all volv ua autre médecin, ot il w'a dit
mime choes. Alors f'al on recours nue aslél
medizamente de recinages de Dame Deomaraie
Lacroix, Alors quel changemont! J'ai canon
par prendre Le I" Sante! leeUe rasloage of §
éprouvé um pen do soulsgemon!
a Des: 0 Lacroix Sant avertgu

wil pertivalt, Xa
solitaira ont parti

à ceième M
im Fix odd dana des Lauteiltes

‘vont Aves koin dems b'espris de vin, eee
ards ct le ver voiiinire poieon. Au bout
sonainet, j'étais ; Arfaitarmeut guéri, of
dopuly ce Lomyrolh, 88 Je Mele
ma vie do recrnmenider les célébr
tacisagt de Darno Veuve Desmarai

M. ONSSIME
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LOURRELLE
99 rus Turgeon,

Dame Vve R Desmarais et Lacroix Fils

1263 rue Mignonne,
coin de la rue Ste-Elizabeth.

MONTREAL

Notre habitation a In ressemblance te Je
mineToe, of no bral 0 senbios mémee

Avon i SpiesKows ofasosiemont soakson + st

A pas
rious lve portennes d'aller sdufterer

avant venir nous voir, aE d'ôlee plas dos contécfapents

 

 

 


